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Mademoiselle 
Dans le Nouveau Parnasse Satyrique du XIX" siècle, 

a Bruxelles, en l'àn de grO.ce 1866, un poète français 
que ses démtUés familiaux a11aient exilé de sa patrie 
publiait une épigramme destinée à flltrir éternellement 
les difformités de la femme belge. Citons, encore que 
ce ne soit pas le fin du fin, couverts que nous sommes 
par l'illustre renommée du dit po~te : 

EN FAISANT L'ASCENSION 
DE LA MONTAGNE DE LA COUR, A BRUXELLES 

Ces mollets sur ces pieds montés 
Qui vont sous ces cottes peu bla?llChU 
Ressemblent à àes troncs planté• 

Dans des planchea. 

Les seins des moindres femmelettei 
Ici pèsent plusieurs quintau;i;; 
Et letLTS membres sont des poteau:i 
Qui donnent le gofl.t des squelette•. 

Il ne me auffit pas qu'un aein soit gros et doux, 
Il le faut 1'n peu ferme, ou je tourne casaque, 
Car - S ... N ... de D ... I - 1e ne sui.s pas cosaque 
Pour m.e sotller avec du suif et du saindott% ... 

Du suif et du saindoux/ Que le $€igneur nous per­
mette de nous voiler la face en présence de cet injurieux 
hendiadys/ Ainsi donc, voilh en quels termes Charles 
Baudelaire qualifiait, en 1866, à la Montagne de la 
Cour. à Rruxelles, les grand'tantes de Miss Univers/ ... 
A in si les qualifiait-il, cet aveugle (n'était-il pas atteint 
d'un mal qui fait perdre aussi la vue ? ) et, du coup. il 
ne nous laissait qu'une alternative: ou juger qu'en ce 
temps-là, il y avait chez nous un pauvre dia/Il~ de gr~d. 
raté de génie qui était bien aigri et bien injust.e, ou 
conclure qu'en effet les femmes belges de 1866 
n'étaient point du tout élégantes et que ce sont les 
sports, le Pullman et les compétitions entre « Misses >l 
qui ont amélioré la race au point de lui conférer ces 
Irrésistibles prestiges que l'Amérique, l'autre jour, à 
Ga/veston, a consacrés pour les siècles des siècles ... 

Cette seconde opinion nous plairait assez: elle offre 
l'avantage de conforter le moral des organisateurs de 
prix de Beauté, et Ù permettre à M. Maurice de Wa­
lefje de se monter /Ili-même en épingle en qualité d'em-

DUCHATEAU 
bellisseur public. Malheureusement, il y a peu dt 
chances qu'elle cqrresponde à la réaliM, et. nous ptn­
sons bie11 que nos femmes ont toujours été jolies. 

Même en 1866. Même avant 1931, et l'apothéose dt 
Galveston. Mais nous n'en étions pas très sûrs, ni sur­
tout très décidés à le frompetter comme il convient: Et 
la Beauté dont on ne dit point la louange, n'est qu'un• 
demi-Beauté. M"" Duchateau vient donc de nous révéler 
à nou_s-mêmes: eq tant qa'époux, pères, amants, frères 
et fils. En tant qu'admirateurs des belles filles d1 
Meu se ... , soit dit d'un mot: En tant que propriét4ires, 
car nous avons des douanes, ohé I et s'il est des voisin.s 
qui rechignent à laisser sortir leurs vins Oil leur aniline, 
nous riposterons en interdisant l'exportation de 1101 
demoiselles. 

Désormais, il y aura chez nous un nouveau natio114-
lisme: celui des mômes bien balancées; les élèves df 
M. Pirenne et de M. Desmarez s'y mettront: et plus 
personne n'ignorera que nos dUC$ bourguignons et, 1n 
particulier, le duc Philippe, ne consentaient b. aimer 
nulle part, fors aux pays belgiques. On ressuscitera Cii 
cointes gantoises, à qui Charles-Quint fit des poupon& 
destinés à devenir, dit -la légende, les plus riches bou­
chers de la ville : on dénombrera les bonnes fortune& 
brabançonnes de Charles de Lorraine; on rappellera. qUf 
nos premiers rois, qui s'y connaissaient, après avoir 
batifolé de droite et de gauche en Europe, avaient flnl 
par fixer leur choix sur de gentes sujettes; on suivra, 
enfin, la carrière des jolies Belges il l'étranger. et ron 
trouvera qu'elles ont brillé aux premiers rangs des Pa­
risie1mes. La comtesse Lelwn, l'amie de Morny, aura 
les honneurs de la biographie romancée, avec plusieur& 
illustres dames de la Il 1mc République, que nous nolll 
souviendrons d'avoir fournies à ces ·Messieurs da 
Luxembourg et du Palais-Bourbon. 

Mue Dnchateau nous aura relevé le mr.ral, bien atta­
qué par La crise et la question linguistique; et nous 
marquernns d'un caillou blanc le jour de son sacre, 4 
côté des autres dates éclatantes de notre Histoire: La 
bataille de l'Yser, par exemple, ou l'Oraison f1znèbT1 
de Louis de Bourbon, qui f l.lt le prétexte d'une promo­
tion dans te classique pour ces vieilles bandes wallonne1 
qu'on n'avait pu rompre jusqu'alors ... 

Voilà pourquoi nous avons inscrit e.n titi de " nu-
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Paris. • • • HOTEL CLARIDGE 
LE PLUS BEL HOTEL DE PARIS 

Lyon. • . . PALACE HOTEL 
LE DERNIER CONSTRUIT 

Nice. • • . HOTEL NEGRESCO 
LE PLUS SOMPTUEUX DES PALACES 

Bruxelles . PALACE HOTEL 
UNIVERSELLEMENT CONNU 

HOTEL ASTORIA 
ARISTOCRATIQUE 

Ardenne .. CHATEAU D'ARDENNE 
(BELGIQUE> LE PLUS BEAU OOLF DU MONDE 

l\1adrid ... PALACE HOTEL 
UNIQUE AU MONDE 

· - HOTEL RITZ 
LE PLUS ARISTOCRATIQUE: 

Santander • HOTEL REAL 
SITUATION INCOMPARABLE 

St-Sébastien CONTINENT AL PALACE 
LE MEILLEUR CLIMAT 

Séville • HOTEL ALFONSO XIII 
LE PLUS MERVEILLEUX DES PALACES 
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méro la biographie de notre jeune championne. Nous 
lui devons cet hommage, ne fût-ce que pour atténuer 
l'effet du peu de galanterie de nos amis français, dont 
la Presse, et en particulier le Journal, semble avoir 
célébré plus que parcimonieusement le triomphe de la 
plastique belge. 

Lorsqu'on entreprend le curriculum d'un personnage 
peu folichon, dans le genre du père Littré ou d'Emma­
nuel Kant, il esl de règle de dire d peu près ceci: 
cc Sa vie fut celle de ses œuvres, et les péripéties 
de son existence. ce sont les moments de sa pen­
sée. » A l'abri de cette précaution oratoire; il est 
permis de raser sans craindre de représailles. Repre­
nons-la, cette précaution; transposons-la (non point que 
nous craignions d'ennuyer lorsqu'il s'agit d'une toute 
belle, mais parce qu'elle nous convient d merveille, 
paraphrasée) et disons: cc L'histoire de sa vie a été celle 
de ses prix, les moments de sa pensée, c'est dans les 
yeux de ses juges qu'elle les découvre. n · 

Et voyez: dès sa naissance, Mu& Duchateau est des­
tinée à plaire. Elle voit le jour à Anhée, qui est un 
charmant village wal/011. En soi, cette particularité 
n'offre rien qui prête à l'admiration; mais attendez/ Elle 
a la c:hanr;e d'avoir 11n père qui s'appelle Duehateau et, 
par conséquent, de s'appeler, elle aussi, Duchateau: 
Netta (el non point Nelly) Duchateau. cc Soit! direz­
vous. Il n'y a pas. là non plus. de quoi se récrier. 
Croyez-vous r Et ne sentez-vous pas que dans ce nom, 
simple. presque banal même - mais lioux, cllatoya1rt, 
c!Wtié, bien français et bien wallon, dans lequel· on 
trouve l'écho de chatterie et la racine de châtelaine, il 
y a comme une prédestination d'élégance Cl11ine et de 
rêverie poétique-r - Eh oui t dans beaucoup de nos 
villes wallonnes, ce mot de chdteau est familier, déli­
cieusement: il représente à la fois le passé, et le pitto­
resque de quelque Acropole en ruines. Ce chcîteau a son 
jardin, son petit jardin aux marronniers dont les feuilles, 
d chaque printemps, se déploient comme des paumes 
d'enfant. tendres et fripées, qui s'ouvriraient très pares­
seusement pour recueillir de la lumière. Ce chtiteau, ce 
jardin du château est l~ berceau des légendes locales et, 
souvent, il fournil un cadre de verdure à des comédiens 
folkloriques comme c'est le cas à Mons: il a ses amou­
reux, et c'est assez pour que nous l'aimions. Ainsi, 
dans le nom qu'elle porte, M110 Duchateau symbolise un 
peu cette Wallonie qui l'e11fa11ta. Et, après tout, si elle 
se fût appelée Anais Turu ou plus simplement Uranie 
Saligot, disgrâce qui n'est point rare en nos provinces, 
elle eat sam. doute été reine en dépit de son nom: mais 
c'eût été un règne assombri par une dissonance. 

D'Anhü, où s'était passée son enfance, la future lau­
réate avait gagné la France. Le hasard, qui continuait à 
bien faire les choses, lui assignait pour résidence cette 
aimable ville qu'est Montpellier, où le père de M110 Du­
chateau avait un emploi dans /'exploitation d'une car­
rière. Montpellier: des jardins étagés, de bons vins et 
de beaux fruits, le charme un peu hermétique d'une cité 
indolente et savante, et la beauté des femmes du Midi, 
leur souple démarche, leur tournure délurée, comme 
une leçon offerte à la jeune Belge ... Certes, d qui veut 
plaire un four, il n'est pas i11utile d'avoir vécu d Mont­
pellier. Enfin, les Duchatcau revinrent à Namur; ils y 
habitèrtnt un endroit qui porte, lui aussi, un nom joli­
ment allégorique: c< Le Rempart de la Vierge ». Ce 
Rempart de la Vierge est m1 boulevard que l'on croirait 
inventé par quelque fehan de Meung pour l'édification 
des lecteurs du Roman de la Ro~e; N etta Duchateau y 
folatra guibolles en l'air comme toutes les autres petites 
filles. et sans doute qu'elle a sauté d la corde en reve­
nant cù rEcol~ Moyenne, ou fl.ânJ aur i. pont at 

Jambes, en regardant, sous les arches, tout ce gaspil­
lage d'eau tantôt glauque et tantôt grise: la co11leur que 
doivent avoir, n'en doutons point, les yeux des Sirènes. 

Et ainsi elle grandit en sagesse, en beauté, et aussi 
en gentillesse. une gentillesse. une gaieté wallonne dont 
nous reparlerons. Vint un jour où, presque à son corps 
défendant, et, comme elle le disait elle-même, c< pour 
la blague », elle se laissa persuader de prendre part au 
concours de beauté dont les assises allaient se tenir 
au Kursaal de Namur, sous le patronage de la Meuse 
et d'une société d'édition, Patria. !Lorsque M110 Ducha 
teau parut devan_t les juges, ceux-ci fure11t, paraît-il, 
sidérés. Il y avait là Stevens, Tytgat, De Soete et notre 
ami Gilbart qui présidait. Du premier coup, celui-ci fut 
conquis: tremefacit Olympum, comme dit Virgile .. La 
nouvelle Vénus, du premier coup, avait fait vibrer 
l'Olympe ... 

Désormais, Miss Namur cessa de s'appartenir. Il Lui 
fallut s'exhiber d droite, sourire d gauche, parader a 
l'Exposilion d'Allvers ... Il y a une fatalité des prix de 
Beauté comme il y a une fafalité de /'Histoire. Cette 
fatalité voulut que Miss Namur concourGt pour le titre 
de Miss Belgique, sans co11viction d'ailleurs et avec la 
certitude que le pompon reviendrait à Miss Brabant. 
Mais le jury qui devait décerner le titre de Miss Bel­
gique fut ébloui comme l'avait été celui de Namur, et 
1W1• lJuchateau erttra dans la classe des grandes reines. 
Lourde couro11nel Nous le disons sans ironie. Il faut 
avoir les nerfs solides pour résister à une vie d'exhibi­
lions-rfclames, réglées comme des ballets. Miss Uni­
vers détient cette bonne humeur, ce sourire qui refrènent 
les agacements. Quelqu'un qui la connait bien nous 
disait l'avoir vue, lorsqu'elle appartenait au personnel 
d'une grande maison de couture, essayer trente robes 
de suite, en étre crispée jusqu'aux larmes, et sourire, 
sourlr~. avec une admirable volonté d'ttre gaie ci tra­
vers tout ... 

cc Fatalité des Prix de Beauté », avons-nous écrit: 
cette fatalité comporte des accidents moraux en quelqu• 
sorte inéluctables, pour les sujets primés. Oui I il y a 
une psychose des Misses, une névrose des super-kastar1: 
Attrait et vertige de l'adulation, de l'hommage physiqu1, 
hommage brutal en son essence, on ne peut le nier; 
mais combien plus grisant parce que brutal... Et 4 
l'opposite de cet attrait et de ce vestige, un besoin u 
se soustraire a la vanité des parades, une étrange appé­
tence des professions actives: C'est ainsi que M110 Du­
chateau se sentit vite lasse de son rôle d'Aphrodite au 
miroir. Elle voulut tenter le théâtre. Mals, hélas/ Elle 
n'a guère de voix. Le cinéma, dont elle est fervente, ne 
semble pas lui convenir non plus. C'est ainsi qu'ell1 
fut amenée, bien que Reine, d devenir pour quelqu1 
temps la très éblouissante sujette de MM. Vaxelatr1. 

r 
. \~omUta. arig-enf1rie 
rJi.:œ les cheveux et terûi donne an 
'!. ... ~- CU'1t1C:. '""" gr..r1ic:.t:nr çONCESSION. -
~W.~ ~.J,IQ -~ LPATURllliAU& 
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COMME SALZBOURG 
ET BAYREUTH LE 

1 KURSAAL D'OSTENDE 
aura dorénavant sont festspiel de grande . 

musique 

DU 27 AU 31 JUILLET 

~FESTIVAL 

·D'OSTENDE 
sous la dir'"'ction éles quatre grands chefs 

Hermann Abendroth 

Eugène Goossens 
.ANGLRTERRJI 

Albert Wolff 
J'lUNOll 

François Rasse 
BELGIQUJI 

Le quatuor Zimmer 

Au Classique du Vendredi 31 

Braïlowsky 

C'est chez eux que la .presse a pu la contempler lors 
d'une réceplion fastueuse. La chance, qui 11e la quitte 
pa::;, voulut que, par un contraste heureux, la sou­
riante Wallonne eut pour complJme11taire sa rivale 

fra11çaise, qui est assurément fort belle, mais qui est 
maussade et même, chuchote-t-on, quelque peu 
maniérée. M11

• Duchateau conquit tous les cœurs, et 
chacu11 pensa que si mOme elle n'était jolie, son heureux 
caractère lui laisserait l'avantage d'~tr1 charmante, •t 
vraiment très bon garçon. 

Ainsi •. l'on connut les goûts de cette simple fille, ses 
impressions, dont elle ne fait pas myst~re. Le succès ne 
l'a pas gdUe, le bas rose n'a point du tout la tentation 
de jouer au bas bleu, et na se pique polnt d4 iervlT, 
d'aune à l'univ,,s. 

A ceux qui lui demandent quelle est aon opinion sui 
ls mariage, M1i. Duchateau répond: 

« Excellent/ Mais tat dix-huit ans, 1t }1 puis atten· 
dre I ,; 

St on lui parle de littératurèi 

• Je lis peu ». (Aussi sage que belle, on ~ 11o~e.) 
« Je lis peu: toutefois, mon livre préféré, c'est Les 
Contes à Marjolaine, de George Garnir ... » 

(Hé hé I elle aurait pu choisir plus mal...) 
- Quel est votre film de prédilection 1 
- Le Chemin du Paradis ... 
Très naturel, de la part d'une fille d'Eve qui res· 

semble d sa grand'maman - Il !a grand'maman d'avant 
la chute. 

- Quelle fut, depuis votre couronnement, votr1 
émotion la plus forte~ 

- Ce fut le /01,1r 011 Je déclamai, 6n présence ds 
I.L. AA. Rk. le Duc de Bràbant st la duchesse, un 
poème de M. Georges Vaxelair•. 

- n~ 

- D'~tre félicité1 par l'héritier du tr6n1, mol, ta 
pstite fille de Namur, j'étais toute chose ..• 

- Allons I Loyale, loyaliste et rieuse: cela vaut un 
prix d< pl114. L'autre /ftur, a Galveston, lorsqu'elle 
re~ Al nouvelle de son élévation au rang de 
Majesté œcuménlque, elle n'a point songé d se campo· 
ser un sourire ni d combiner des révérences; elle a 
··sauté de l'1strad1, Il eU11 1''11 1st allés smbrasser "' 
maman .. 
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Ce geste-Id n'était pas seulement touchant; Il itait 1 
gique, et l'on pourrait en tirer une petite leçon de 
orale pour les fillettes de nos écoles qui ont ten­

cmce d se féliciter de la perfection de leur ligne. 
1 une fille est bien faite, n'est-ce pas d'abord tl sa 
timan qu'il urge qu'elle en rende grt1ce; 

Voici maintenant Miss Belgique engagée pour six 
ois au pays de ces Eves presque futures que sont les 
méricaines. Que c'est loin, Salzinnes, Jambes. 'La 
tante et le f<empart d la ~'ierge t Adieu le ch'1teau qui, 
-bas, est une citadelle, et le broui//ard léger sur la 
euse, en septembre ... 

Nous croyons que la Wallonne saine el sage - apr~s 
ne première griserie - ne se laissera pas sdduire 
11tre mesure par la parade américaine. Elle était par­
·e. disait-elle, pour faire un beau . voyage d l'œil. Le 
01•age se prolonge. Ne craignons pas qu'il se mue en 
ne émigration sans esprit de retour. I.e Roi Yankee de 

1'r1outarde vient, p.uait-il, de télégraphier d Galves­
on: Epouse Mis;> Univers-Belgique, répondez si con­

ntement. M"• Ducl1atea11 répondra: 11 Merci, beau 
ot. gardez vofre couvercle. 11 Chicago, Frisco et tous 
es jolis cocos ne l'étourdiront pas. Et quelle réception, 
uel cort~ge ile Pacluirds, quelles illuminations de sky­
crapers pourraieflt valoir. pour notre reine de Beauté, 
'accueil qu·e11e reçut d Uége. métropole du terroir 
osan. lorsque 125.000 fidèles l'acclamêrent r ... En 
t!riU, nul présent du roi de la moutarde ou de l'empe­
eur de la jarretelle n'effacera cette journée: deux cents 
endarmes contenant la foule. à J'aide d'un treillis fait 
e cara/JiT1es: des hurlements et des évanouissements: 
t!1n ambulances pour recueillir les dames Il qui il eat 
u arriver de défaillir, soit de chaleur. soit de jalousie ... 

Netta D11cl1ateau. que les bouquets de fleurs 
lleignenJ sans corrompre. s·ourrait d Liége et sourit à 
ew-York. Son sourire est un rempart - le rempart 

1·mbolique de sa jeunesse namuroise: elle /ait la nique 
Ul (iétracteurs des prix de beauté. lJ tous les Grands 
candaliscfa et prouve qu'on peut ai·oir une jolie téie, 
t ne pas la perdre sous les massifs de lauriers. 

A Monsieur 6utt 
L'autre jour, quand la note du Président Hoover, 

s'abattit sur le monde, nous ftmes comme les autres ( 
nous ouvrimes la bouche toute grande pour essayer dti 
mieux comprendre ce qui nous arrivait... Que noue 
voulait-il M. Hoover? Il y a longtemps que nous noue 
méfions de cc qui vient d'Amérique. 

Ces jours derniers, à la campagne, une rutilante 
auto s'arrêtait devant notre rustique asile. Un gentle­
man tiré à quatre et même à douze épingles en descen­
dait qui remit à la fille servante - pour dire comm• 
Anatole - une précieuse boite. Avec la complicité des 
gosses présents, la fille servante ouvrit la boite qui 
contenait de succulents (va pour succulents) biscuits et 
tout Je petit monde s'en régala. 

Oui, mais Je lendemain, l'auto tirée à quatre épingles 
et le gentilhomme étincelant reparurent et réclamèrent 
la précieuse boîte - ou son cout, un collt fort. 

Le patron du lieu dut s'exécuter, payer. Et tout en 
mangeant et payant, il demanda au gentleman distingué 
et imperceptiblement narquois: « Seriez-vous paa 
M. Woodrow Wilson ou M. Hoover? ,. 

Ainsi, recevant avec gratitude la proposition do 
Washington, doublée d'une harangue, nous pouvont 
prévoir que cela se terminera par une facture ... 

Mais nous voulions aussi comprendre. Qu'y avait-il 
dans ce charabia anglo-saxon, de bluff ou d'affaires? 
Les beaux mots, les belles idées, on voit ça tout def 
suite; c'est comme les belles fraises ou les belles ce­
rises que l'habile marchande met au-dessus du panier. 
Mais en dessous? qu'y avait-il en dessous? 

Nous nous tournions d'instinct vers Je Sinat de la 
rue de la Loi, là ou siègent les Pères et les Maitres et 
les Docteurs, les génies lumineux dont la scienco noua 
i.rradio. De là, allait nous venir la Iumièra. 

Nous apprîmes: n Les ministres Chose, Truc oc 
Mach~n, ont convoqu6 M.. Outt 1 ,. 

Pauvre Chose, pauvre Truc, pauvre Machin, ils regar· 
daient du côté d'Oslo, quand la note Hoover leur tomba 



sur le sinciput. .. Ce sont de grands hommes et ils vous 
montrent volontiers qu'ils savent sortir sans leurs 

· bonnes. Jadis, il y en eut un qui courut à Washington 
_et, ayant baisé le seuil de la Maison Blanche, il cria: 
« Je paie 1 je veux payer! 11. Depuis, li paie, nous vou­
lbns dire: nous payons. Nous payons, na 1 ,et tant pis 

' pour la France ... , car c'est bien pour montrer que nous 
'ne devons rien à la Erance (elle nous a fait une remise 
totale) que nous payons l'Amérique avec tant d'enfüou­
siasme. 

Ce qui importe avant tout, c'est qu'aux yeux de 
Mesdames Truc, Chose et Machin, Messieurs .Machin, 
Chose et Truc, aient pu se présenter en disant : 11 Tu 
l'as bien vu, poupoule, que je suis un grand homme ». 

N'empêche qu'on · alla « chercher M. Gutt n. Cela· 
a même inquiété, nous ne l'avons su qu'ensuite, ce 
grand ho~nête homme de M. Ward Hermans. Un mi­
nistre s'est empressé de le rassurer avec toute la révé­
rence d'usage: 11 Oui, on avait mandé Monsieur Gutt 
et quelques autres exégètes, mais c'était tout... 11 La 

• prochaine fois, on manderait cet honnête M. Ward 
Hermans. On n'avait pas envoyé Monsieur Gutt à Pa­
ris. Ah non 1 zut pour Paris et vive Oslo 1 La France 
n'a qu'à se débrouiller toute seule; pauvre France qui 
n'a pas à sa disposition MM. Truc, Machin et Chose. 

Il y avait eu un truc. C'est qu'on se demandait: la· 
Belgique était-elle oui ou non une grande puissance? 
M. Hoover avait dit qu'il s'adressait aux grandes puis­
sances. S'adressait-il à la Belgique Cruelle énigme. 
On mit huit jours à la résoudre. On envoya chez le; 
président américain, à Washington, le représentant 

, belge qui posa la question: « Suis-je ou non une grande 
puissance? )1 Le président, ému par l'angoisse de ce 
pauvre homme, lui tapa sur J'épaule et lui dit: 1( Mais 

· si, mon vieux, mais si vous êtes une grande puissance». 
Cette bonne nouvelle fut câblée à la rue de la Loi qui, 
alors, élabora cette note, cette réponse, qui, que ... 
Hélas, hélas ... 

Mais vous connaissez tout cela comme nous, Mon­
sieur, mais peut-être pas plus que nous, car il appert 
des débats parlementaires qu'aussitôt qu'on vous eut 
consulté, on vous renvoya. Où? A vos affaires. Quelles 
affaires? Vos affaires particulières. Vous êtes un par­
ticulier, vous n'avez pas voix au &rand chapitre. 

C'est ça la démocratie. On vous a confié un jour les 
plus graves intérêts du pays. ·Cela aboutit à travers des 
forêts de difficultés à des conventions et des traités 
embrouill~s. Vous seul - avec les autres corédac­
.Jeura - sayez peut-être ce qu'on a voulu. Vous con-

naissez le détail. Mals comme vous n'êtes « rien », 
se passe de vous. Qu'y faire? Il aurait fallu que v 
fussiez fonctionnaire ou sacré par le suffrage univers 
Epreuves pénibles pour un délicat. N'importe, il 
fallu, il faut. Un autocrate prend ses conseillers, 
calife choisit son vizir où il veut. Il n'en est plus 
même du peuple souverain. Si bien que du train d 
vont les choses, plus personne ne comprendra rien 
rien, dans ces éternels changements de personnel 
la tradition n'est pas même maintenue. 

Quelques grandes idées sont dirigeantes: t'Améri 
a droit à notre applaudissement; l'Angleterre jette 
coup d'œil sur notre liberté (disait Jef Casteleyn), 0 
est le nombril du monde, et Napoléon III a tenu a 
Bismarck une conversation dangereuse pour notre in 
pendancè. 

Tout cela sous le regard de l'honnête Ward Herm 
qui veille à ce qu'on ne consulte pas M. Gutt. 

Vous aurez pu comme nous et mieux que nous .sav 
rer cette situation. Dans cette semaine d'orgueil· nat 
nal, on a vu quelle importance tient dans les préoc 
pations de M. Hoover, un « grand 11 pays orienté v 
Oslo, en lisant la note belge qui remplit de fierté pat 
tique tous les cœurs belges, les citoyens qui, corn 
vous, et provisoirement ont touché à la chose publi 
ont l'occasion de vérifier - au risque du vertige -
profondeur du génie des hommes qui mènent ce pa 

Aussi respectons-nous le repos auquel vous a 
droit. Sans cela, certes, ne comprenant pas non p 
grand'chose à ce charabia américain, nous sauri 
nous écrier noua aussi: cc Allons chercher M 
sieur Gutt ..• -. 
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! Juillet, c'est à DEAUVILLE, le Il J u 1 L L ET 8 penjant t.oute la saison, aux 5 . . Hôtels NORl\IANDY, ROYAL et 
:: mois de tous les .sports, du ... du GOLF, chambres de 100 à 
~ théâtre, des fêtes d'élégance à là . a 200 francs, taxe d'Etat comprise. 
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L'Amérique a parlé 

L'Amérique a parlé. Elle a parlé par l'augi.tste organe 
de M. Hoover, homme d'a!talres et poiltlcien purltaln. Il 
y a encore des gens pour qul une p11role de l'Amérique. la 
plus grande puissance financière du monde, est aussi sa­
crée que jadis celle de Rome. Toujours est-U que la parol~ 
de M. Hoover a bouleversé le monde. 

Elle a commencé par répandre une immense espérance: 
le monde a tellement besoin d'espérance qu'il se raccroche 
à n'importe quoi. En Allemagne. cela se conçoit: le Reich 
aux abois devant ses caisses vides. ne savalt plus où don­
ner de la tête et les ministres, retour des Chequers. nt> 
cachaient plus leur déception. Soudain. de la toute puis· 
sante Amérique arrive ce message: « on ne paiera plw; 
pendant un e.nl » Un an de répit! Quand on est sur le 
poi"lt de faire la culbute. cela parait le salut. 

Mais les autres pays ! Les pays que l'on invitait si cava· 
llèrement à faire les frais du sauvetage de l'Allemagne et 
cela sans les a\"olr consultés!. .. 

Au premier abord, ils n'ont pas bien compris de quoi li 
s'agissait. L'Amérique, pour sauver l'Allemagne et l'Europe. 
renonce pour un an à ses dettes de guerre. Oènérosité amé 
ricaine. Il a paru sur ce thème dans certains journaux 
belges des artfcles 'd'une touchante naïveté. Puis comme 
tcut de même nous sommes payés en Europe pour savoir 
~ qu'ont coûté certaines générosités américaines, on a 
commencé à réfléchir et tant en Belgique qu'en France 
et même en Italie, 11 y a eu un mouvement de recul. 011 
s'est demandé ce que signifiait au juste l'offre de M.Hoover. 

Gl~TOUX. - Villa Bon Accueil. - Restaurant 
Site reposant. - Parc 3 ha. - Pension dès 30 francs. 

Le joaillier H. Scheen 
51, chaussée d'Ixelles, est Jmbattable pour MS qualités et 
prix au cotll"" du jour. 

Gros Brillants, Belles Joaillertes Bt Horlogerir W'ities. 

Ultimatum 
Ce qui d'abord a fait que l'opinion française s'est cabrée. 

c'est la !orme employée par M. Hoover. « C'est à prendre 
ot.: à laisser », dlsait-U. On n'est pas habitué en France n\ 
dans aucun pays d'Europe à de parells procédés diploma.­
tlques. Cette of!re avait des airs d'ultimatum. 

Puis on a commencé à chiffrer et on s'est aperçu que la 
générosité américaine allait coüter plus de deux m1lllards 
a11 budget français (on sait que relativement parlant il en 
coûtera tout autant à la Belgique). Ensuite, on s'est de­
mandé: « pourquoi cette offre de M. Hoover ». On s'esr. 
dit: « mais en y réfléchl:;:sant bien, ce fameux moratoire, 
c'est tout simplement la ruine du plan Young, de ce fa­
meux plan Young qui devait être complet et définitü 1>. 

D~ là à conclure que le bon M. Hoover était de mêche avec 
le chancelier Bruning pour débarrasser l'Allemagne de la 
charge des réparations, il n·y avait qu'Un pas. • 

En réal!té, il n'a pas eu des intentions aussi machiavé­
liques. Il a peutf.être les préjugés antl..françala de sa secttt. 

mals 11 ne pousse pas la germanophille jusque là. Circon­
venu depuis longtemps par les financiers allemands, il 
semble bien qu'il ait médité sa démarche, mais qu'il l'ai} 
précipité à la suite d'un télégramme de détresse du pré­
sident Hindenburg et surtout d'Une pression des financier• 
américains qui craignaient de voir les milllards qu'ils ont 
Investis dans l'industrie allemande engloutis dans une 
faillite du Reich. 

Ne nous indignons pas. L'Amérique sauvait les meubles. 
Elle est1tnait., d'autre part. qu'une reprise de sa propa 
activité économique n'était possible qu'après un rétablisse­
ment général Ce raisonnement est parfaitement légittm. 
et c'est le drolt absolu d'un chef d'Etat, c'est. même son 
strict devoir de songer d'abord aux intérêts de ses natio­
naux. mals ne parlon& J>9.$ de générosité. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxellu 

Restaurant « La Paix » 
67, rue de l'Ec1wer. - Télhhone I.t.25.41 

L 'efîet de surprise 

L'effet de surprise causé dans le monde diploma.tiquo! 
par la proposition Hoover prouve tout simplement que nl 
ll!S chancelleries ni les parlementaires ni les grands jour­
nalistes qui ont la prétention de mener l'opln1on ne lisent 
l~s journaux allemands. On pouvait voir en effet le 12 mal 
la note suivante dans le c Deutsche BergwerkszeltWlg ». 

Le cl1ancelter ne parlera pa.s volontiers de la revisicm dv 
plan Young, car tl pense - du reste avec raison - qiu 
la situation inteniationole ne s'v préte pas 31icore. Par 
contre, il serait possible de reprendre les idées qui furent 
échangées, au début de cette année, entre le chancelier .t 
l'ambassadeur des Etats-Unts sur une c tréve des répaTtJ• 
tiens ». n parait que Sacl;ett a rapporté de son cong' 
passe dans son fXlJIS, des impressions favorables à la realf­
sation de cette éventualité. Ses VOJlages à Londres et • 
Paris ont d!l l'encourag~ dans cette idée de trêve des rl­
parations qui pourrait devenir aussi une trêve des dettu. 
Pour écarter tout malentendu, dts011s qu'il ne s'agit pas 
de discuter l'idée d'un moratoire dans le cadre du p!an 
Young, mais celle de la suspension temporaire et provisoîr• 
du plan Young, peut-étre pour un an, ce qui allongerate 
d'un an sa durée totale. Le plan Young lui·méme resterait 
intangible. 

N'était-ce pas suffisamment clair? 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél: 33.71.41. BRUXEI.I·F& 

B'Onjour ... quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos articles dl 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

L'attitude de la France 
Quoi qu'U en soit de la générosité, de l'opportunité °" 

du machla vélisme de la proposltlon américaine, elle mettait 
le gouvernement français dans un cruel embarras. n 1 
avait bien à la Chambre quelques risque-tout qui parla1en• 
de répondre simplement et. poliment: « non », mals toua 
ceux qui de près ou de loin participent aux responsabllitéj 
d:. pouvoiI se rendaient parfaitement compte de l'impœsl· 
bllité d'une pareille attitude. 

Celp. aurait risqué de broulller la France non seulement 
avec l'Amérique, mals aussi avP,c; les troL-s quarts de l'Eu 
roP,e. On n'aurait pas manqué de la représenter « égoï.s 

•et '11.vare »; comme le seul obstacle à la reprise des affaire 
D'autre part,- l'opinion trançp.1se, "érieusement alertée cette 
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lois, n'aurait pu supporté une acceptation pure et simpla 
QUi, tout le monde le voyait, conduisait tout droit à 
l'abandon du plan Young et finalement du principe même 
dt:s réparations. 

n fallait donc trouver un moyen terme. C'est ce qu'n 
tenté 1a contreproposition française qui sauvegarde tout 
an moins le principe du plan Young et qui permettra peut 
être d'obtenir de l'Allemagne certaine garantie d'orclhl 
politique. 

Un repas fin ••• 

et des spécialités bien arrosées, cnez c Omer 1, le restau­
rant intime du 33 de la rue des Bouchers. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le prestige de Briand 

Cette proposition Hoover aura. dans tous les cas porte 
un rude coup à M. Aristide Briand et à sa politique. 

gepuis quelque temps, l'inamovible m1n1stre des Affaires 
Etrangères enregistre échec sur échec. L' • a.nschluss 1, le 
traité germa.no-roumain, le coup de surprise de la propo­
sition Hoover, sans compter le scandale de cette fuite de 
documents diplomatiques qui prouve que le m1n1.stère est 
assez mal surveillé, cela fait beaucoup d'accidents en quel 
ques semaines. 

Aussi le dernier Conseil des Ministres a-t-il été extrêm<> 
ment orageu.'C, si orageux que la veille du grand débat de 
la Chambre, M. Briand, à la suite d'une violente dlscus· 
sion avec ses collègues, avait donné sa. démission. O'efit étl: 
désastreux au point de vue international, alors qu'on étair 
en pleine négociation. Aussi M. Pierre Laval déploya-t-U 
toute sa diplomatie à éviter cet esclandre. On n'en a pas 
moins remarqué que dans ce grand débat Briand a gardé 
le silence. Tout fut mené par M. Pierre Flandln et par 

1 M. Laval O'est bien le crépuscule du dieu. 

Diminuez vos frais généraux 

Employez les crayons, mine noire no 2, à 40 centimes, 
!abrtcation Hardtmuth, la marque mondiale. Une botte de 
144 crayons est envoyée franco à la réception de fr. 57.60 
versé à INGLIS, 132, boulevard Emile Bockstael, Bruxelles. 
Chèques postaux 261.17. Réduction par quantités supérieures. 
Spécialité de crayons avec le nom du client. 

La parole est à lAllemagne 

Et maintenant la parole est à l'Allemagne. Si, comme 
c'est probable, à l'heure où nous écrivons, les négociation;> 
franco-américaines aboutissent, si, malgré le peu de porté~ 
pratique de la proposition Hoover, son acceptation ou sa 
demi acceptation constitue pour les affaires intematlonales 
l!! tonique escompté, ll restera au Reich à ramener vrai 
ment la confiance par quelque déclaration d'apaisement 
.:omme le renoncement à !'Anschluss, par exemple, ou la 
mise d'une sourdine à la dangereuse campagne pour ln 
revl.slon des traités. 

C'est, en effet, la menace de !'Anschluss, ce sont les 
mani!estatlons hitlériennes, c'est la campagne revlsion· 
nlste qui sont à l'origine de l'inquiétude générale et finale­
ment de la fuite des capitaux allemands. M. Bruning 
aura-t-il le courage de parler? 

ENREGISTRONS le brillant succès remporté par Mi­
nerva dans le Grand Concours d'Elégance de Paris organfsé 
par Fémina. Une 22 C.V. Type 4000, 8 cyl. de cette marque, 
carrossée par Franay et présentée par Mlle Jacqueline 
Quesnel, s'est vu décerner un Grand Prix d'Honneur, la 
plu.a haute récompense, tandis qu'une mention spéciale a 
été accordée par le Jury à la :Ml.nerva 40 CN. Type 5600. 

, 1 CYL. appartenant à Mme G. Marquet, fila. 

La Belgique et la France 

devant la proposition Hoove 

Nous exprimions l'e.spoir que, devant la proposition H 
ver, la Belgique et la France, qui ont les mêmes intérê 
qui sont lésés de la même manière, auraient la même po 
tique. La logique commandait que la France fit la répo 
d'accord avec la Belgique et que la Belgique l'appuyât 
toute la force de sa position spéciale. 

Encore un espoir déçu! 
Non seulement la Belgique n'appuie pas la France ( 

correspondant du ,. Temps », à Bruxelles, assure que 
gouvernement belge s'efforce de démontrer à celui d 
Berlin qu'il a tout intérêt à continuer à lui payer l'annui 
prévue par l'accord gennano-belge. n sollicite ·un pet! 
arrangement spécial!), mais la France ne le lui a pas mém 
demandé. Le gouvernement de la république a agi da 

M. HOOVER 

cette affaire comme si nous n'existions pas. C'est malheu 
reux, mais c'est parfaitement compréhensible. Depuis d 
ans, toute les invites du gouvernement français en vu 
d'une politique commune ont été accueillies par d 
rebuffades. Notre gouvernement, qui n'avait qu'une peur. 
c'est qu'on puisse le soupçonner à Londres, à Berlin ou à 
Genève, de s'entendre avec la nce, n'a. cessé de faire 
comprendre à la République qu .. ,;oulait avoir sa politique 
« à lui » en matière de sécurité et de réparations. Vass!'.· 
llsatlon 1 Portugalisation 1 Le Quai d'Orsay a fini par se 
lasser: la Belgique veut être isolée! Elle a la naïveté de 
compter sur l'Angleterre germanophile. Tant pis pour 
elle! 

C'est pourquoi nous en sommes réduits à demander bien 
humblement à Berlin si on ne pourrait pas nous fa.ire 
quelques petites concessions partlcullèrea. 
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La réponse belge 
La Belgique Vienbd'adresser sa réponse à M. Hoover. 
votre geste est merveilleux, magnifique, splendide, vou" 

êtes le sauveur de l'Humanité, le plus grand homme des 
temps passés, présents et futurs, mals ayez pltlé de la 
pauvre petlte Belgique, héroïque et martyr 1 Faites nous 
des condltlons un peu spéciales. Ayez pitié de nous 1 Nous 
sommes si malheureux et si gentlls 1 Laissez-nous notre 
petit demi-milliard ... Ce n'est pas reluisant. Et pour des 
gens qui parlent s1 volontiers de fierté nationale, 11 n'y a 
pas de quoi pousser le cocorico du coq vainqueur. 

Automobilistes 
Une Chrysler vlent d'accomplir sur le circuit de Fran­

corchamp une randonnée de 100,000 kilom en moins de 
'lO jours, sans remplacer une seule pièce du moteur. Venez 
essayer ces fameuses voitures qui peuvent vous être fournies 
avec châssis surbaissé, inversable, botte 4 vitesses, à partir de 
89,000 rr. 165, chaussée de Charleroi Téléphone: ,37.30.00. 

Un lundi agité 
Lundi dernier s'est passé, rue de la Loi, dans une anxiété 

fébrile. Les journalistes, avides de potins, assaillaient 
M. Horn et. ses tenants et abouttssants. M. Hom est un 
personnage mystérieux, jadis ambassadeur de M. Renkin 
auprès de Lord Leverhulme à Londres. M. Horn est aujour­
d'hui ambassadeur de M. Heinemann et de M. Krouacker. 
embrassant à la fois le sucre de celui-ei et l'électricité 
de celui-là. n est l'ambassadeur de tout le monde et 
surtout de lui-même, auprès de qui 1l veut. L'éminence 
grise de M. Renkin se donne des airs d'éminence grise 
du régime. Au fond, 1l intéresse tout le monde par son 
intelligence remarquable et ses façons tortueuses. Il inté­
resse en éloignant et inquiète en attirant. 

Que~qu•un disait : « C'est un être double. 1 On eût pu 
répondre: c n est multiple ... un caméléon. » 

Bref, tout le monde va aux nouvelles chez M. Horn, 
qui deVient le Bruxell::>ls mystérieux. comme M. Heinemann 
est aujourd'hui l'Européen. mystérieux. 

UCCLE. RAVISSANT APPARTEMENT. 1er ét., nouv. Mal· 
IQn, t i>randes pièces. Seul loc. 650 franoa net. Ohauffa1e 
oentral compris. 36, Avenue Messidor. '.rra.ml 8·9-lL 

Les éminences grises 
Cha.que dimanche matin, M. Van Le.ngenhove va tailler 

une bavette chez M. Heinemann. 
n ne sont pas amis, mais ils s'observent. Le premier 

pas.5ait donc, lundi matin, pour l'homme à consulter, mais 
avant 11 heures. 11 demeura invisible et à 11 heures 
M. Glbson, ambassadeur d'Amérique, arr1Vl\it à pied au 
mini.stère et s'y enfermait avec lui. 

M. Horn ne fut pas consulté. M. Renkin ne savait rien, 
par conséquent, puisque M. Renkin depuis longtemps n'a 
d'autre « œll de Moscou » que celui de M. Horn. Peu 
livresque de sa nature, M. Renkln n'aime pas lire les 
journaux et les fait lire par M. Horn, qui est censé être 
au courant de tout. Le fait est que M. Hom ne voit pas 
M. Heinemann uniquement pour parler de beau.-c livres, 
car ils sont blbllophlles ardents, mais qu'ils causent aussi 
d'affaires. Leur commune origine franckforto1se doit les 
faire apprécier mutuellement, bien que ces deux ombres 
1ndécises se soient déjà si bien amér1ca.n1sée.s. 

Mais l'habit ne fait pas le moine. .• 

Un choix de 40 hors·d'œuvre fins pour 8 fr. 
Les meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses : 

les Vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats du 
Jour : Taverne Gits, i. boulevard Anspach (coin de ia 
place de Brouckére. 

A distance t ... 
Si M. Van Langenhove, esprit libre cependant et carac­

tère aimable, n'a pas consulté baucoup M. Horn, 11 n'en 
reste pas moins que le n• 8 de la rue de la. Loi était très 
surexcité. Ces messieurs, peu habitués aux polémiques de 
presse sont susceptibles. D'autre part, 11 sont parml les 
i:ares fonctionnaires qui n'aient aucune accointances élec­
torales, ce qui fait qu'ils ne doivent rien à personne. Ils 
détestent les journalistes qui, de leur côté, ne trouvent pas 
avec eux le ton qu'il faut, et le résultat est qu'on ne se 
connait pas, le tout étant couvert par l'impeccable poli­
tesse de ces mes.sieurs diplomates. 

Il y va de votre intérêt? 
n'arrêtez pas votre cholx de PAPIERS-PEINTS, BALA­
TUM. LINOLEUM sans avoir consulté les merveilleuses 
collections de la MAISON BRIUN, 162-164, bOul. Anspach, 
Bruxelles. Vialtez ses saJ.les d'exposition de CLUES 9' 
MEUELES ANCIENS. 

. (( For Hoover » 

Encore un Cllllron de papier 
Mis proprement à la corbeille; 
n serait vain de le nier: 
Le moratoire fait merveille 1 

Sur l'écran de nos cinémas, 
Nos débiteurs, grandes vedettes, 
Ont le sourire - et pourquoi pas ? -
On leur fait grâce de leurs dettea. 

S'il n'est que de ne point payer. 
Après tout, pour faire fortune. 
On aurait tort de s'effrayer 
De quelque requête importune. 
Et si mon tailleur, entre noua, 
Veut me faire payer sa traite, 
Je lui répondrai: c Je m'en ! ... a. 
Et, tout en me payant sa tête: 
• Pour quelques c réparations lt 
1 Que je vous dois, pas tant d'h1sto1re11 
1 Réfléchissez, un peu, voyons: 
1 Que faites-vous des moratoires t 
1 Votre intérêt peut être urgent, 
1 Mais que voulez-vous que j'y fasse t 
lt Moi, j'ai besoin de mon argent 
1 Pour l'ouverture ... de la chasse 1 1 

' 

SAINT-LUI. 

Le confort en villégiature 

Faites-vous adresser vos colis et bagages par la Cie 
DENNAISE : enlèvement et remise à domicile sur aim 
demande téléphonique au. 26.49.80. - 112. 11'- avenue 
Port, Bruxelles. 

Directeur Général : M. Van Buylaere 
Bureau du Centre : 26, boul. Maur. Lemonnier. T'1. 11.!3. 

Les sottises anglaises 

L'Angleterre avait autrefois la plus grai~Je, la plus bell 
tradition politique qui soit au monde. Son histoire, a 
XIXe siècle, est l'école des hommes d'Etat. Pitt, CanJ.ng 
Palmerston, Disraelll, Gladstone, Edouard VII étalent d 
hommes qui entendaient supérieurement la politique; 
depuis ... 

Depuis, la politique anglaise semble être toujours 
opposition avec le bon sens. Sa. politique intérieure abouti 
à lui faire verser 'l5 milliards à ses chômeurs, c'est-è.-dir 
à créer une école nationale de la paresse, subventionné 
par la minorité qui travaille. Sa politique cololl1ale 



1548 POURQUOI PAS P 

préparé la sécession de l'Inde; quant à, sa politique exté­
rieure ... 

Il est absolument certain aujourd'hui que la guerre 
n'aurait pas éclaté en 1914 si lord Grey avait eu l'intel­
ligence de faire savoir à l'Allemagne qu'il ne demeurerait 
pas neutre au cas où elle attaquerait. Et, depuis, le gou­
vernement britannique, plus menacé que n'importe qui 
par une conflagration générale, n'a cessé d'encourager 
Lous les fauteurs de troubles: les Soviets, les nationalistes 
.hongrois et les revanchards allemands. Et maintenant, voici 
que M. Ramsay Macdonald met le couronnement à toutes 
ces manifestations de génie. Il vient de taire radiodiffuser 
une phrase dont on ne sait si elle est plus digne de 
Joseph Prudhomme, de M. de la Palisse ou de Jocrise: 

« La paix est la plus grande cause pour laquelle l'homme 
puisse travailler. La terre est en effet un gaspillage de la 
richesse nationale. Jamais plus l'Angleterre n'entrera en 
guerre. » 

Jamais plus. Qu'en sait-il, le bon apôtre? Dans tous les 
cas, nous voilà prévenus: U faudrait être bien sot pour 
compter déso;:mr,ls sur l'Angleterre. 

ce Ramsay Macdonald serait-il nn « Mimus habens »? 

Institut de beauté de Bruxelles 

Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et ptJ dJra· 
bles. la cure électrique garantie sarn;, trace ni douleur enleve 
les polis pour toujours. - 40, rue de Malines. 

LA ROCHE en ARDENNE 

p'TU:1é~h~~ka:r~ GRAND HOTEL DES ~~DtNNES 
Les caisses vides. . 

Les caisses ·de l'Etat sont vides. M. Houtart cherchait 
à les remplir. On n'a jamaiS trouvé d'ailleurs qu•wi seul 
moyen de faire renti-er des fonds: augmentf'r les Impôts 
et notre gra:nd argentièr a préparé un petit projet dont 
les contribuables nous donnerons des nouvelles. En outre. 
ll y aura un beau petit emprunt intérieur. Alnsl espérait­
on c fa.ire face à la situation ». Mais voicl que M. Hoover 
pour sauver l'Allemagne, l'Europe et le monde, suspend 
le:s payements des réparations pour un an... en attendant 
mieux et ça nous fait un nouveau trou de cinq cents mil­
lions. Où les trouver ces cinq cents millions que l'Alle­
magne devait nous verser et qu'elle ne nous versera plus 
Nos grands hommes ont réfléchi: « Dettes de guerre. Ré­
parations de gUerre. .. guerre... guerre... pensions d<? 
guerre... Eurêka l » La lumière jaill!ssalt. Tout cela se 
rapportait à la gue::re; or nous avons des inv:ilides 1e 
guerre, eux aussi; ce que l'on pale de pensions de guerre 1 
Faisons des économies et pour commencer rognons les pen­
sions allouées aux anciens combattants 1 EL M. Houtart 
prépare un nouveau petit projet qui sortira un de ces 
Jours et qui aura pour résultat d'enlever aux anciens tout 
ou partie de leurs allocations. Ainsi oe seront les combat­
tants qui feront les frais du sauvetage de l'Allemagne et 
qui, en dernière analyse, payeront les croiseurs et les sol­
des des gens de la Reichswehr 1 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons. sa Taverne 
e~ ses bières fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

Exigez le sucre raftiné de . Tirlemont 

Bilinguisme et administration 

En attendant que chacun comprenne tœite l'inanité de 
la querelle des langues, on assiste à une Incroyable mar­
gallle ' administrative, au~ milieu de laquel!e sont prises les 
mesures les plus allur~antes, dans le sincère désir dt1 ne 
tain aux. 1iàmingants nulle peine, même légère. 

Voici, à Utre d'exemple, une anecdote entre cent autre! 
Un aspirant commis aux contributions avait passé ave; 

suoces les examens requis et, par conséquent, l'examen dl 
fiamand. Mals la nomination tardant, U s'en !ut aux ren­
seignements et apprit, avec une légitime stupéfaction, qlJt 
d'autres candidats avalent, depuis longtemps, été nommé! 
quoique leur nu!lléro d'ordre les plaçât bien après lui. 

Du coup, U réclama des explications. 
- Monsieur, lui dlk>n, c'est bien simple : les Inter!!~ 

n'ont pa.s seulement passé convenablement l'examen <11 
flamanJ; ils cnt, en outre déclaré qu'ils étalent bien 4 
même cle se tirer d'a.!Ialre. en pays flamand. à la satistat, 
tlon générale. 

- E.'t si je vous fais aussi une déclaration de oe aenrel 
- Vous serez nommé aussitôt ... 
Notre t.'.>mme déc18.ra tout ce qu'on voulut et tut ettec 

Yement nommé dans un quelconque patelin des Flandre& 
Mals le plus amusant de l'histoire - ou le plus triste -
c·est qu·u ne se tira pas d'affaire du tout et qu'au bout dl 
Quinze tours 11 avoua cyniquement, en demandant à per 
muter ctan.ll w1e localité wallonne. 

On ne put, naturellement, que lui donner satisfaction: 
Il était nonuné, n'est-ee pas? 

Apres cela, on peut s"étonner 11ue les Flamands ne soient 
11as touJoul"s contents des gens que !"Etat leur envole, et 
que l'Admlnlstratlon ne comprenne pas qu'ils n'apprécient 
pas mieux ses Initiatives. 

Avl.s, dans tous les cas, aux amateurs d'une situatlOll 
stable en pays walton. 

Serpents· Fourrures· Tannage 

Derœ.ndez échantillon 250, chau.ssée de Roodebeek, Bru:r. 

VvESTENDE-PLAGE Grand Hôtel Bellevue Westend Hotel 

Bilinguisme, unilinguisme et régionalisme 
Le bilinguisme est mort, mort et enterré... provlsohe­

ment. La nouvelle formule admet la langue française pour 
la Wallonie et impose la langue flamande à la Flandre 
Lorsque ce beau programme sèra réalisé, une ère de pros­
périté inconnue jusqu'à ce jour s'ouvrira ;>aur la Belgique 
du moins on nous l'affirme. Les petits Flamands, Issus de 
familles fransqulllonnes, seront transformés en FlamàndS 
cent pour cent. SI leurs parent.s s'acharnent à les falrb 
éduquer dans leur ·langue maternelle en les envoyant dam 
des établissements wallons ou bruxellois, on les i·eplncèra 
at. tournant. On verra comment ou homologuera leuri; dl· 
plômes! Donc Wallonie unilingue, Fland1·e unilir.gue. 
M. Devèze préconise comme remèdèe souverain « l'adap 
tatlon des universités au milieu régional. leur « fusion 1 
dans l'entité commune » ... Ni M. Sap ni M. Van Cauw& 
laert, n1 M . Van Dleren n'ont jamais demandé autre chose 
Mais une fois le sacrifice des minorités fait, en mêmt 
temps que celui des fameux principes du libéralisme, l'à 
d'or s'ouvrira ... 

Et Bruxelles 

Les serpents du Congo 

Dépôts: à Bruxelles, Amédée Gythier, rue de Spa, '6! 
se tannent mieux et moins cher à la Tannerie Belka, qui 
Henvart. 66. Llége. 
Tél. 11.14.54. - A Anvers, P. Joris, rue Bolsot, 38. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, cl·. de Fere"' 
38. r. s••-catherlne, 58, b. A.-Max, B 

Que deviendra Bruxelles? 

Ces mesures amèneront l'apaisement, à ce qu'on dit, 
n'oublie qu'une petite chose. C'est qu'il y a Bruxelles, q 
n'est ni wallon, ni flamand, qui est une grande ville br 
bllllçonne, une agglomération de plus en plus importantl 
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où le français règne en maitre. Quel régime va-t--On imposer 
à Bruxelles? Un régime mixte, un régime halt en half 
.qUi. parait-il, conviendra merveilleusement à ces bâtards 
de Bruxellol.s. D y aura des écoles françaises et des écoles 
flamandes Fort bien, d1ra-t-on, connaissant la mentalité 

.. brwtellolse, les premières seront combles, les secondes dé· 
sertes, car les Bruxellois ne sont pas tout à fait des Imbé­
ciles et ils se rendent compte de l'importance et de l'utilité 
·du français. Les pères de Camille, même ceux qui ne con 
naissent que très vaguement cette langue, enverront leur.a 
gosses faire leurs études en français et ça Ira tout seul 

- . Minute! Ce n'est pas lul qul décidera de ce chol.x, c'est 
un jury, un jury composé de deux inspecteurs de l'enseigne­
-ment et du directeur d'école ou d'un instituteur, qui sera 
seul juge et qul tranchera. Ce sont ces trois augures qul 
seront peut-être trola cuistres, qul décideront, au besoin 
.contre la volonté du père de famille, que le petit Jet Crolle­
kop sera éduqué en français ou en flamand! 

On devine les abus que ce beau régime peut amener. 

Scène conjugale 

o-Veux-tu faire apporter une bouteille de porto? 
- n n'y en a plus! 
- Déjà! Comment ça? 
- C'est depuis que tu as commandé ce fameu.x c goQt 

belge >, le c Gaudrap's Port », que les bouteilles filent si 
vite ..• 

Et la ville? 

Le bilinguisme est mort, disions-nous, mais nous ·allons 
li\ voir ressusciter à Bruxelles. Bruxelles va devenir une 
ville of!iciellement et totalement bilingue. Les administra.· 
tions centrales, celles de l'Etat, de la provlncè ou des com­
munes seront bilingues et l'on sait ce que cela veut dire 
Les fonctionnaires supérieurs devront connaitre les deux 
langues ... et comme un Wallon n'a jamais réussi à possé­
der assez de flamand pour satisfaire un examinateur tant 
soit peu flamingant, plus un Wallon, quelles que soient ses 
qualités et ses connaissances, n'arrivera à occuper un post,_ 
.inlportant. Les c leviers de commande », comme on dit 
aujourd'hui, seront entre les mains de bons et vrais Fla­
mands. Bruxelles, la Flandre et la Wallonie seront régen­
t~es par d'authentiques Flamands qui seront toua. nous 
pauvons en avoir l'assurance, des po.rfaits flamingants:· 

· ôn h,'en fabrique plus d'autres! 

Suite au précédent 

. - Alors, sers-nous du vin blanc. 
. - C'eJ;t la même chose : tes amis et tol sifflez une bou­
tellle d' c Adet Monopole :t plus vite qu'un verre d"un 

_ $Utre Vin. 
Adet, 18, rue Livingstone. Tél. 12.18.69. 

De quoi demain sera=t·il fait? 

En réponse awc assertions récon.fortantes des na.mlngants, 
qui nous assurent sur tous lea tons que la meilleure façon 

•· de !aire àlmer et parler le français en Flandre, c'est de le 
chasser ... Vôlci qu'un lecteur se charge de nous ouvrir de.a 
perspectivea. n nous narre ce trait vraiment touchant: 

« A Hasselt, douce ville à. l'ombre de son clocher pointu 
coiffant une tour <Wgllse endormie aux tons délicieusement 
vieux rose, la vie s'écoulait sans querelles, et si la population 
parle et aime le flamand, si elle est même, çà et là, gagnée 
au fla.mtngantlsme, la courtols!e un tantinet empesée des 
habitants avait jusqu'à ce jour amorti les choc.s, esquivé 
les blessures et les lns\lltes. n fallait bien que ce !Qt un 
petit curé qul commençât. 

· » L'autre jour donc, une da.me monte, à Hasselt, dans 
un cotnl>artlment de seconde qui lui parait plein, sauf .une 

place, que la présence d'un colla indique comme peut-ftre 
également réservée. 

1 La dame parcourt du regard les faces hermétiques des 
voyageurs, dont un abbé, et demande timldement en fran­
çais: 

» - Cette place ne serait-elle paa libre, mes.sieurs? 
:t Pas de réponse. 
» La dame croyant avoir affaire à des sourds, tend l'index 

vers la moquette litigieuse et reprend : 
» - Il n'y a personne qui occupe cette plaœ, messieursf 

:t Le silence se fait plus lourd. 
:t Et l'abbé, alors, au sein de ce mutisme polaire, de ré­

pondre, en français, lui aussi - car U vaut mieux, pour 
être grossier avec les gens, se servir de leur langue : 

:t - Non, ma.da.me, il n'y a pas de place 1c1 pour lia 
personnes parlant le français!... » 

Exqula. Et prometteur. 

PIANOS E. VAN DEJ1. ELST 
Grand chotx de Pianos en l~~ation. 

'16, rue de Brabant. Bruxelles 

Keerbergen - Pension Bois-Fleuri 

Home chartnan* • cure d'air • ' ha. saplna • Tenn.J& 

Histoire déjà vieille 

On se rappellera qu'en aoQt dernler, des aviateurs ~ 
triotes survolèrent la manifestation activiste de Dlxmud~ 
et y la!ssèrent Choir des banderolles aux couleurs be!gea ~ 
de nombreux tracts patriotiques. 

Ces messieurs du COmité, qui avaient réclamé aux av1ateun 
patriotes, la modique somme de 126,000 francs ... ont été d~ 
bouté dans leur demande par le Ministère public et le p~ 
s!dent du tribunal correctionnel de Furnes. Cette décis1 
n'a pas diminué Jeûr appétit et 1la ont Jugé bon, à titre 
publicité d'interjeter appel 

C'est ce qul se plaidera le J Juillet procb.&1n, à l heure., 
la cour d'appel de Gand. 

Ce n'est qu'après ce jugement, que commencera seulemen 
le vrai proeès des aviateurs à Furnes, qul montrera dé11n1U>j 
vement sl o'est vraiment un crime de semer publlquemeo( 
l'appel à l'union· de toua les Bel&ea. 

Des vacances agréables 

Aux Pyrénées. Dauphiné, Bretagne, Nonnandle, ve.l)ée 
la Loire, Auvergne, Côte d'Azur, Suisse, Allemagne ... 
Brochure Illustrée P gra.tuitement sur demande. 

TOURISME FRANÇAIS, 21.4, BOULEVARD MAORI 
LEMONNIER. Tél: 11.50.43. 

L'ordre règnera à Dixmude 

Il para.1t donc qu'on n'enverra plus de gendarmes à D 
mude, au prochain pèlerinage à la croix gigantesque d 
néo-a.ctiv.lstes. L:) professeur Daels, grand organisateur 
cette jotlrnée, aurait promis qu"à. cette condition, Il gara 
t!ssalt que l'ordre règnera.lt, sur les bords da l'Yser, 
environs de la c minoterie 1. Well well ... au.rait dit 
lemans.. 

L'ordre régnera peut-être. .Ma.18 n y a ordre et 
Celui qu'assureront les milices de Borma nt noua dit r1 
qul vaille. Et nous avons une vague idée que bien d 
braves gens, à Dixmude, à Caeskerke et ailleurs pe 
comme nous à ce sujet. On voit bien que la rue· de la 
est loin de la c minoterie 1. 

Reste à. savoir s1 la rue du Gouvernement Provlsolr~e 
est aussi loin. Notre petit doigt nous a dit que le com1 
QJ.recteur de l'Union des Fraternelles de l'armée de 
pagne songe depuis longtemps à org~r une démonst 
tion massive parallèlement au pèlerinage des c natlo 
listes fiamands 1 et pour le mêlll41 jour au même endro 
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BUSS & C0 Pour CADEAUX vos 
l'ORCELAINES - ORFEVRERIE - OB.JET D'ART 

84, rue du Marché-aux-Herbes, 84., Bruxelles 

Reculade déplorable 

Mais cela se fe:a-t-U? VoiÎA la question. Les gens des 
Fraternelles sont restés miUtalres. Ils en sont toujours à 
attendre le contre-ordre quand une décision a. été prise. 
C'est ainsi qu'on annonce qu'ils n'iront pas à Ostende, le 
19 juillet, pour l'inauguration du monument de Léopold II. 
Ce serait une véritable reculade. 

Il était enten-ju que les anciens combattants allaient dé­
filer devant la statue du grand roi. Ce!a devait constituer 
une réêd.!Uon de la Journée du 20 Juillet dernier. On allait 
voir ce qu'on allait voir. Et puis, tout à coup, pfffuit ... 
tout se dégonfie. Les Fraternelles n'iront pas à Ostende. 

Pretexte : le Roi n'y sera qu•1.111 quart d'heure. Mais ce 
n'est pas une raison. Si le Roi n'a pas le temps de regarder 
passer ses anciens soldats, 1ls devraient, eux, trouver celui 
de se montrer à la population ostendalse en défilant devant 
la statue de Léopold II. Les Ostendals ont vu passer, l'an 
dernier, les assommeurs néo-activistes, retour de Dixmude. 
Ils leUr ont même que:que peu tapé dessus. Cela valait 
bien une petite récompense. 

Sana compter que les Fraternelles ont tout à gagner à 
se regrouper de temps en temps, où que ce soit. Des asso­
ciations comme celles-là ne doivent pas vivre seulement 
.sur le papier. Il faut que ceux qui les forment se sentent 
r~llement les coudes à certains jours. Une fols par an, ce 
n'est pas trop. 

Auberge de Bouvignes s/Meuse 
Vn fameux dîner pour 40 francs. 

RESTAURAN'r LEYMAN, propriétaire. 

Borms à Hasselt 

Et pendant ce temps-là, Bômis se prépare à aller à Ha.s­
.selt pour y passer la revue de ses troupes de choc. Ah! là, 
U n'y a. pas de danger qu'on décommande la parade. La 
municipalité, elle-méme, est aux petfü soins pour les 
mouett.ards qu'e:le aitend. Elle l'est tel!ement qu'elle a 
poliment fait savoir à l' « Amicale des officiers de la cam­
pagne », qui devaient tenir leur congrès à la même date 
dans la capita!e du Limbourg, qu'on ne tena.!.t pas du tout 
à les y voir ce Jour-là et qu'il eus.sent à chercher ailleurs 
une vme qui les accueille. 

Voilà où nous en sommes en Belgique. Et dire qu'll est 
encore des gens qui parlent d'apaisement. Il se fera peut­
être cet apaisement, quand, à force d'audace d'un côté, de 
vilenie de l'autre, les traitres du temps de guerre, et leurs 
6Uppôts, auront dèfinitivement conquis le haut du pavé. 
Avec la complicité des pouvoirs publics, cela pourrait bien 
arriver plus vite qu'on ne croit. Cela semble dejà fait à 
~lt, à Dixmude et ailleurs. 

Conte à dormir dehors 

n est peut-être inutile de nier que le confort d'un camp 
n'est jamais celui d'un palace. 

CGpendant, plusieurs civilisés, à qui le Ciel et un petit 
1 petij. chèque avaient procuré une modeste automobile, se 
sont demandé s'il ne serait pas possible de destiner cette 
voiture, pendant la belle saison, à un tourisme plus complet; 
d'échapper aux hôtels, parfois encombrés, quelquefois bons, 
souvent médiocres, s'il ne serait pas possible de rester de­
hors, la nuit venue, sous la voüte du ciel 

L'idée a fait son cllemin puisque la firme « AUTOSTAT :t 
vend les roulottes de camping « $UPREMUS », reconnues 
les plus pratiques et les moi.nS chères. . 

S':i.dres.c;er : 207, rue Vanaerklndere. - Téléph. : 4-1.98.71. 

D'où vient l'argen_g_ 
On nous cltait le ca.s d'un gros boUrg de Westftlandrt 

où les neo-activistes vlen:ient d'acquérir un vaste terrain, 
au milleu de l'agg!omêration, pour y ériger une VJ.aamsch 
Huis à la hauteur. On dit que le devis se montera à u11 
demi-million. Et si l'on en juge par l'importance de ·la corn. 
mune, cette somme est énorme. Tout naturellement, la 
question se pose : « D'où vient l'argent? » 

Dans ce cas-là, c'est bien simple. Il a été fourni .Pat 
trois Industriels de l'endroit qui ont donné chacun deux 
cent mUle francs. De sorte qu'il restera encore une belle 
petite somme, les travaux finis, pour arroser l'inaugura­
tion de la « Vlaamsch Huis ». 

N'empêche que voilà des industriels qui emploient bien 
leur argent. Car, nul ne peut plus ignorer, en Flandre, qu.i 
le mouvement néo-activiste participe, en tout, du bo:che­
visme. La langue n"est qu'un prétexte. Il masque la déma­
gogie la plus échevel~. Le jour que, le communisme trlom· 
phant, on mettra le feu à leur château, les in~ustrie:s en 
question s'en rendront peut-être compte. Il sera fort tard. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX. publlcatic..ns et livres 
anglais et américains, n'oubliez pas l'ENGLISH SOOK­
SHOP. 78, Marché-aux-Herbes, B:uxelles. Vous y trou\'ereJ 
le meUleur service. 

l.' effarante moyenne du Scbienenzeppelin 

Pourquoi atteindre 230 km. à l'heure, alors que 15 km. suf· 
fisent pour se rendre au RELAIS CHARLES-QUINT à 
Tombeek, route Bruxelles-Namur. - Hostellerie de premier 
ordre. - Sans coup de fuslll 

Onomastique 
Le vieu."< fonctionnaire au vieux professeur. - Je voudrais 

vous poser une question, une question d'histoire contem· 
poraine. Vous connaissez certainement « Ghenndebine '.t? 

Le professeur déconcerté. - « Genndeblne? ... » · 
Le fonctionnaire. - Oui. Vous le connaissez. Peut-êfre 

avez-vous parlé de lui à vos élèves: un des adversall'es rea 
plus farouches de la cession du Limbourg... · 

Le professeur. - Ah! c 200,000 fo~ non! 1 Alexandre 
Gendeb ... 

Le fouctlonnaire. - 200,000 fois non, en effet! Ne pro­
nonçons plus ce nom fr~nsquillon, <;i~sormals pél'lmé. 11 
nous faut nous résoudre à prononcer dans sa langue régio­
nale le nom de ce p:itr19te flamand, natif, vous le save:t, 
de Bergen (Zuid-Vlaand~ren> ! 

Le professeur. - Sl c'est comme ça qu'on le prend. j'ai• 
meraiS autant une traduction: « Jlm-Van-Wel »ou« Lied eu• 
Van-Wei » ou « Idem-Van-Goed ». 11 y a. du chobcl 

Le fonctionnaire. - On pourrait prendre là-dessus l'a.via 
de la grrande Commission d'Onomastlque et d'Hoïaképha­
lênymle flamandes, créée récemment par le ministre dt 
rAbsorptlon nationale? 

Les Tramways Bruxellois 
viennent d'augmenter •~ur œaté~ de transport de deul 
unités Minerva de 5 tonnes. 

Ch l t d G T'l} l (Parc Royal de Laeken) a e U fOI• 1 eu T.: 26.86.11. Sa bonne cutsino. 

Shakespeare et l'absorptiG2t'"'~es minorités 

Avez-vous remarqué, Wallons et Belges d'e)l.-presslon 
!rançalse, comment votre sort prochain a été prédit e~ 
exactement décrit, 11 y a trois siècles, par le grand ShalteSo 
peare? Rappelez-vous Hamlet ... Polonlus ... 

Le prince, . interrogé sur l'absence de Poloniua, répond 
quelque chose dans ce genre: 

c Polonius? n est là, sous cette pierre. Il participe eJ.'I 
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ce moment à un grand banquet. Pas comme convive, pour 
boire et pour manger. Mals, en ce sens, que c'est lui qui 
es_t absorbé: absorbé par les vers qui font de lui un fastueux 
repas. 

» Et comme lee poulets de la ferme l'Oyale absorberont 
les vera qul auropt absorbé Polonius, et que, plus tard, .ces mêmes pouletii seront servis sur la table du i·o1, voici 
ce qui arrivera finalement: c'est qu'un jour le roi lui-même 
absorbera Polonius, qui fera ainsi un agréable voyage dans 
les boyaux du roi. » 
· be même. O Wallons, vous êtes destinés à être absorbés 

._ c'est le mot propre, entré 1éjà dans la \.ermlnologie 
·.administrative et p:ulem~taire (en flamauq: absorbeere) 
- vous serez absorbés par la langue régionale, c·est-à-dire 
la .langue de la glèbe, à laquelle vous serez attachés. Et, 

,au figuré tout au moins, l'auguste roi des Flandres, aujour-
d'hui encore non-couronné, vous dévorera. 

Mals voyez comme la prédiction est complète: la vérité 
êst que Polonius, dissimulé derrière une tenture et surpris 
ui flagrant délit d'espionnage, avait été p,roprement décousu 
p11,r Hamlet. 

Et voilà comment, outre l'absorption, ll faudra encore 
vous attendre à vous voir découdre, ainsi qu'a osé le pro­
ciamer du haut de la tribune parlementaire un homme, 
que le Roi a fait un vicomte, et ce Vicomte est un Poullet. 
Shakespee.re pàrlait, lui, de poulets. 

Pour être coiffée 
par!ait.ement et d'une façon durable, demandez à votre coif­
feur de vous faire, avant la mise en plis, l'ondulation ou la 
'« P.etmanente », uue application de Lotion SpécialeHoubi­
r a..nt (bien préciser SPECIALE> . Cette préparation nou­
velle fixe et embellit la chevelure sans la rendre grasse. 
Par!Wll.'l : Bois Dormant, Quelques Fleurs, etc. 

Le bilinguisme à la Bourse 
En attende.nt que la Commtsslon de la Bourse se préoc­

cupe de la question de l'introduction du régime bilingul.ste 
dans les opérations de notre marché, nous croyons bien faire 
dè publler le travail d'un de nos amis, financier expert 
autant que bilingulste averti, qui s'est attelé à la tâche 
ardue d'une traduction en flamand de la Cote Officielle de 

· la Bourse de Bruxelles. 
Voici quelques échant111ons de son savolr-falre. Nos lec­

teurs apprécieront la haute valeur llttéralre - tu parles! -
autant que .tinanclère de ces adaptations: 

Ordinaires Brana: Heeft gewone armen: 
Electrobel: Zij 1s maar te schoon; 

. Ordinaires Orel: Gewoone ooren; 
Usines Allard: Spek Fabrieken; 
Ateliers Detombay: Gevallene Werkplaatsen; 

' • Espérance-Longdoz: Hoop in de lange Rua; 
Halanzy: Laat ons maar gaan; 
Te.mine: Uw smoel; 
Umafo: Slurpte valsoh; 
Amerc::eur: Bitter Hart; 
Argenteau: Vroeg Silver; 
Carabinier: Karabinier; 
Courcelles-Nord : Loop, da.ar !s de Noord·Statie; 
Forte Taille: Dikke Borst; 
Gosson-Lagasse: Zlj prlkkelen dat KetJ•I 
Poirler: Peereboom; 
Sacré-Madame: Verdoemd Wijt; 
Nouvelle-Montagne: Nieuwe Berg1 
Pieux Frank!: Vroome Francqui; 
socouélé: Schud zJJ; 
Plantations Hallet : Melk Plantsoenel 
Pegamotd: Betaald U wat? 
Catala: Wat hebt g1J de.ar t 

Vous trouverez 
chez Lacroix, 13, boulevard Anspach, les dernièrea nou­

. -veautés en cre.v:.tea et coi. pour :Messlelll'I. 

Le flamand tel qu'on le parle 
Passant par la clLé des Copères, un vieil ami se sent 

glisser dans la drc.Üe une carte-réclame dont voici la teneur: 
« Hôtel-Restaurant « X. », Dinaoc., rue Z., bij de kerk, 

N. Eigenaar. Tclephone abc. Di11ers vau a! fr. 12.50. en à 
la carte. Confortable kamers. Diner de geheele dag - thé 
- café - chocolat. Eetzaal voor 100 personen. Arre.nge­
menten voor gezelschappen. Grot van Dinant. Inllchtingen 
en autobus a1h hôtel. » 

Qui donc a osé prétendre que le flamand n'était pas l& 
langue universelle'/ 

n y a poutt ant un point fuible dans cet idiome qui doit 
faire régner la paLic entre 10.l> peuples et :;ur la Wallonie: 
au verso de ce te:<te hollando-fiamand, on llt dans-l'an­
nonce françail;e « Poissons à l'escavèehe ». Et ici la laneue 
chère à Hlel, à Hoste, à Vercouilie, à Vermeylen, à Telr­
linck, à. Kamiel, à Poullet, à van Cauwelaert et à Carnoy 
est irrémédiablement déficiente et le traducteur s'est piteu· 
sement dérobé. Un triple ban pour l' « escavèche »l 

« C'est à cause des mouches t > 

s, est écrié un grincheux 

Pas du tout: et puis, pourquoi est-il grincheux? P 
qu'il ignore le RELAIS NORMANDY à Bouwel, sa cui.sine 
excellente, son parc de 165 hectares, son tennis, etc. 
Route d'Anvers. entre Lierre et Herenthal& - Prix 
ciaux pour pension. 

Le « Vlamscb Leeuw » sous les stalactites 
Dimanche dernier, des trains de plaisir déposaient à Ro-l 

chefort et à Han, sous la conduite de leurs curés et vica.1.rell,j 

les rangs serrés des mouettards de Flandre. 
En vertu du principe « Geen vlaamsch, geen cent.en », oit 

les menait, rigoureusement, et sans s'arréter aux buvette: 
c ennemies», de la gare à l'église, de là au tramway et~ 
grottes: dépenser en Wallonie les sous gagnés en Flan~ 
quel sacrilège 1 · 

Les pèlt:rms cheminaient donc d'un Lon pas, t:t se 
saient afl.n de n·n.volr point soif. Mais une fols engag 
sous les voûtes de la grotte, ils se sentirent en famill 
Au surplus, ils n'avalent en face d'eux que quelques ~ fre.Ïll 
quilloens », vislteut•s et guides perdus dans le !lot des intrw1 
Aussi en p1·ofitèrcnt-lls pour leur donner une aubade à Ieuj 
façon, .forcée et généreusement p1·olongée, ou se Iriêlale~ 
trois mllle « Vlaamsche Leeuw » et « Vle.mlug ik ben » c~ 
phoniques et dont la majesté naturelle des sallea ee t 
avantageusement privée. _ 

Quelques-uns d'ailleurs, pa.rmi les visiteurs flamù1gau 
devaient se ~ntlr médio::rement fiers de ces démons~ 
tions : à preuve l'attitude d'wie groupe de bonne apparenc 
qui baissa le ton, lorsque quelques touristes, parmnt le frar 
çals, se prirent à émettre leur avis sur cette manüestatio 
lyrique, soutenus par un digne abbé bruxellol.s qul e.vait.·é~ 
confondu avec ces troglodytes discourtois, et manll~ 
sa réprobation en termes non équivoques. 

Comme réclame pour nos belles grottes ardennaisel, ~ 
ceci est du dernier galant! 

Les bas « Jane » 40, Marché : ix Poulet.a. 
LM plua aolldea. lea moin.s chen. la- pal.re are.tulle. 

N,oubliez pas les menus fameux du« Globe 

'1'ruites, homard.s. poulets, caviar, etc ... à ~. 27.60, 30 
et 36 franca. 

L'arbre en çage 
A Boit&fort ,...... à molns que ce soit sur le territoire 

Waterme.ol --. dans le cadre joli d'une cité de maisonnettl 
neuvœ, peintea de couleur& iS.lea, entourée.s de verdure 
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le fieurs. Il fait beau, ll fait calme, 11 fait frais. On doit 
!tre, Ici, bellement heureux, loin d"3 vaines dissensions 
politiques et linguistiques. 

Mals au milieu d'un petit square gazonné - square de 
l'Arbalète - s'élève une bizarre et inélégante rotonde de 
gril1age, haute de trois mètres. Qu'est-ce que cela? En s'ap­
prochant, on constate qu'il n'y a derrière le treillis qu'un 
petit arbre rabougri et une stèle où sont gravées les armes 
de la double commune, avec, en exergue, ces deux millé­
simes symboliques: 1830-1930. Il y a de quoi rester rêveur: 
le paradoxe serait-il cultivé ici jusqu'à mettre en cage 
l'arbre de la Llbe:1:é planté à l'occasion du Centenaire? 

A la \'érité, c·est un bien drôle d'arbre. On le voudrait 
élancé. vigou:eux, épanoui; il est court, chétl!, sans bran­
ches; quelques touffes de fe:.iilles seulement poussent à la 
diable le long du tronc, dans une manifestation de vl~llté 
qu·un ,emondage devrait diriger. 

Contribuables, à vos poches 

pour la riche Amérique qui a peur de voir s'engloutir les 
quelque 25 mll!lards prêtés par elle à l'industrie alle­
mande. Car c'est là le fond du fameux moratoire d'un an. 

!Aussi soutenez de votre mieux les industries belges et fran­
çaises en leur donn:mt votre préférence. Vous la donnerez 

.au Stylo . Bayard, fabriqué en France, par des a1tisans 
français. Bayard, le stylo sans reproche, par ses remar­
quables qualités, lutte et rivalise avec les marques étran­
gères les plus renommées. En vente dans toutes les bonnes 
papeteries. Agent général pour la. Belgique : René Hen­
' senne, 1, rue Surlet, Liège. 

!L'ECOie PIGIER Comptabilité, Sténo-Dactylo, Langues 
Boulevard Anspach, 15; Rue Grétry, 21 

~ Furore activistorum diruta > 

! En 7 regardant de plus près, on s'aperçoit alors que ce 
D'est plus qu'un morceau d'a.rbre. Le tronc a été brisé en 
IOll milieu, la t~t.e a disparu. Comme en tant d'autres 
lieux, la fureur activiste, avec son courage habituel, a 
déferlé jusqu'en ce coin paisible, pendant l'absence du garde 
champêtre et en profitant du sommeil des gen.s du voisinage 
qUi leur auraient tiré les oreilles. Une folS de plus, elle s'en 
est prise. bêtement, méchamment, à une Jeune tige ino!­
lensive. 

:Beau moyen, vraiment, pour fa.ire triompher des idées! 
N'empêche que ces mouettards subversifs sont de plus en 

plUI agaçants, en se propageant ainsi Jusque dans les com­
munes suburbaines de Bruxelles. 
1 Le plus souvent, 1ls exploitent simplement la passivité de 
~ population, passivité méprisante mai.$ passivité toui; de 
même. Si on leur réservait régulièrement un accueil du 
aenre de celui qu'ils trouvèrent à Woluwé, sans doute se 
décideraient-1ls à rester dans le giron de leur mère Flandre, 
oil les Flamand~. pas toujours commodes quand on les em­
bête, finiront peut-être par se rendre compte de ce que 
IOilt, a.u Juste, CC3 trublions qui leur bourrent le crâne. 

1 

D 1 a la voiture de nïmporte qui. 
Il J a la c VOISIN » qUi accuse goüt et personnalité. 

La foaillerie la plus fine 
Les bijoux les plus nouveaux, les pierres les plus belles 

• trouvent à la. ma.ISOn Henri Oppitz, 36, av. Toison d'Or. 

Nirements 

Messieurs les députés de Liëge, qul disposent d'un excel­
&ent train pour les amener en temps à la Chambre, pré­
. Cèrent maj.ntenant prendre le Pullma11, où ils sont installés 
iJia.turellement plus confortablement encore. 

Mala il y a un supplément de 20 francs à payer, 
Voua 'fOua t.rompes 'tr&.Iliement li l'OUI penses qu'lla 

vont payer ce supplément de leur poche et vous ne voudriez 
pas non plus que ce soit la. Compagnie de1 Wago~Llta 
qui le leur o!ïrit. 

Le contrôleur prend donc note du nom de ces Messieurs, 
en dresse une llste et cette superta.xe est pa.yée... par la 
Société Nationale des Chemins de Fer de l'Etat Belge à 
la Compagnie des Wagons-Lits. 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, avenue Georges Henri, 497 
Tél.: 33.71.41 BRUXELLES 

Voulez·vous 500 francs ? 

Hâtez - vous d'être parmi les 250 premiers clients du 
Chapelier-Chemisier MARCEL, 77, rue de Flandre, Bna. 
Tout a.chat de 100 francs donne droit à un tlcket numéroté. 
Aussitôt 260 tickets déllvrés, tirage, sous contrôle d'huJssier, 
de & numéros ayant droit chacun à 500 francs li 1 

Défilé final 

Les funérailles du général Bertrand, à Llége, ont eu tro13 
parties bien distinctes : 

Les « Nation:lles », qui se terminaient place de l'Yser, 
au cœur de la. République d'Outremeuse. 

Les « Militaires », qu1 se terminaient au pied tte la col­
line de Cornillon. 

Les « Populaires », qui se déroulaient sur le coteau Jua­
qu'à ce beau cimetière si bien fteuri de Robermont. 

Pourquoi, comme en France, les funérailles de nos grand.t 
chefs ne se terminent-elles pas par un défilé de troupes? 

On aurait pu, à Liége, organiser ainsi une suprême céré­
monie qui eüt été certes impressionnante. 

La. vaillante garnison, en majeure partie encore composée 
des anciens éléments de la 3• D. A., aurait rendu un bel 
hommage au chef des jours sombres. 

Vraiment, en ces circonstances, nous nt savon.a paa met. 
tre le point final indispeDSablel 

La lettre moderne 

est un disQue en mét.41 C20 grammes) gravé avec l'Autopnù­
nographe c Ma Volx ». Se place sur un phono ordina.lre. 
Prix de l'appareil complet : 376 franca. Notice, 1. rue du 
Bois-Sauva.se, à Bruxellea. 

Et la 3• D. A.? 
D'ailleurs, pourquoi avolr supprimé en Belgique la dénoe 

ml.nation c Division d'armée », remplacée par c Corps 
d'Armée »? 

Aux funérailles de Bertrand, l'Etat-major du lieutenant 
géneral de Callatay était flanqué d'un fanion qui fut rose 
et portait le chllire III, tandis que dev:lnt le cercueil de 
Bertrand marcha.it l'adjudant porte-fanion de la 3• D. A. 
Pourquoi ce !anion glorieux n'est-il pas celui du corps d'ar· 
mée de Liége? Pourquoi reléguer tous les emblèmes dans 
les musées avec les drapeaux des régiments dissous? On 
a voulu décidément effacer tout ce qui provenait des jours 
de gloire. On a transformé, modifié, recréé, sana aucune 
suite dans les idées. 

Or, une armée n'est vivante que par la tradition. Llége 
aimait sa 3• D. A., ses régiments tels que le 14• de Ligne 
qui fut stupidement supprimé. Ce fut maladroit à l'ex.­
trême ... 

Chez Sottiaux •.. ses réchaudstt 
Nos bons réchnuds et cuisinières au gaz belges, nos brll• 

lew'S belges intensifs et rapides, nos modèles 1931. 
N'achetez rien sans nous consulter. 

Maison Sottiau.x, 95-97, ch. d'lxelle1 ·pi. de Nam 
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Les forts de Liégo 

Ils ont été souvent à l'ordre du jour et continueront pro­
bablement à l'être dans les prochaines discussions sur la 
défense nationale. 

Quand on parle de ces fom, 11 s'agit surtout de ceux de 
la rive droite: Barchon, Evegnée, Fléron, Chaudfontaine, 
Embourg, Boncelles, et de deu.'I: seulement de la rive gau­
che: Pontisse en aval et Flémalle en amont de la Meuse. 

Les autres: Hollogne, Loncin, LauUn et Liers sont plus 
ou moms à. l'abandon. Loncin est un tombeau; Hollogne, 
Lautin et Liers ont été aménagés jadis en dépôt de muni­
tions, mals ils paraissent presque abandonnés. Aucun « bar­
belé • ne les défend plus, l'herbe folle croît sur les glacis. 
Un ga.rd1en pacifique y mène pa.ltre ses troupeaux... La 
grille d'entrée se rouille, et les moissons montent alentours. 

Les forts remis en état ont une garniSon qul est casernée, 
comme avant-guerre, dans un barraquement extérteur. Ce 
barraquement, sous le soleil d'été, est d'une blancheur telle 
que l'on peut, se trouvant sur une hauteur quelconque de 
Liége, au Sart Tilman surtout, repérer un à un tous les 
ouvrages dans le vaste panorama mosan. 

On ne s'ennule jamais à l'HOTEL TERMINUS de Genval. 
Culslne parfaite, bons vins. Tous conforts. 

'Grandeur d'âme 
Dernièrement, une manifestation patriotique en l'hon-

11eur d'un ancien aumônier de la 3• D. A. eut lieu dans un 
établissement religieux de Liège. La présence du Général 
Bertrand y était remarquée. Cet établissement aurait, pour 
le moins, dù mettre son drapeau en berne Je jour de l'en­
terrement du regretté Liégeois. Il n'en fut rien ... Pas de 
drapeau, pas le moindre signe de deuil. 

C'est du cléricalisme mal placé. 

Quel était ce conseil? 
d'aller à notre tour nous délecter à la Rôtisserie Electrique 
Memling, 140, boulevard Emile Jacqmaln (200 m. de la 
Gare du Nord). Menus a 25, 30 et 35 francs à toute heure 
du Jour et après le spectacle. 

Coïncidence 

Le détachement d'honneur qui encadrait l'af!fit de canon 
portant le cercueil du vainqueur de Rabosée, était venu du 
11• de Ligne en garnison à. Hasselt. C'était logique, puisque 
Bertrand eut sous se sordres les 11• et 31• de L!gne, com­
posant la 11• brigade mixte. Or. ce détachement était uni­
quement flamand ... et Je fit bien voir ... aux échos du Palais 
des PrlnceirEvéques de Llége. 

Coïncidence fâcbeuse, évidement. 

... 
DEUX-ANES Taverne-~taurant, 19, pl. Sainte-Catherine 

Dmers succulents: 15 francs. 

lJne ingénieuse remarque 

Entendu aux funérailles du général Bertrand, pendant 
la marche du cortège: 

- As-tu remarqué que s1 parmi les anciens et glorieux 
combattants s'il en est auxquels les bras manquent, il n'y en 
a pas qui soient dépourvus de jambes? 

- Il y a plus fort que cela, répondit l'autre, j'y suis bien 
moi, malgré que j'aie oubl!é ma tête... que tu voudrais te 
payer. 

PAVILLON DU LAO, Albert Pla.ge, Knocke-sur-Mer. 
Hôtel Restaurant de premier ordre, entre le Lac et les jeux 

de tennis, en face du Oaslno-Kursaal Communal. Belle ter­
rasse. Pêche à la truite dans le Lac réservée aux clients de 
l'hOteL Prix ava.ntaaeux. Demandez prœpeotua, 

Hoover après Piccard. 
Après Piccard, 11 y a eu Hoover. On se demande com~ 

ment les gens vivraient s·ns n'avalent pas, chaque semaine, 
une vedette! Piccard a lancé, pendant huit jours, les con• 
versations sur la stratosphère. Jamais personne n'avait! 
paru se douter de ce que pouvait ê.tre cette particulière. ~ 
en parlait cependant entre hommes au club et entre dam 
amc •.• és. A table, on commençait par là et on n'avalai 
que du potage stratosphére. Ce Piccard, c'était le record, 
man définitü du saut en hauteur. 

Il y en a un autre maintenant. mais d'un autre genre d~ 
saut. M. Hoover est devenu que!qu'un dans Je genre de fe 
Alfred Loewenstein. Il a des pouvoirs sur les destinées d 
la Bourse, ce qui est bien autre chose que d'en avoir ~ 
la. politique. L'Etat, en démocratie, tout le monde se sen 
capable de le gouverner; mais la Bourse, c'est une autr 
histoire. Auparavant, les événements politiques ayant tou 
Jours leur influence sur les phénomènes boursiers, les homj 
m~s. d'Etat avalent à compter avec eux. Aujourd'hui. 1 
pres1dent des Etats-Unis est boursier d'abord, et quand 
envoie un télégramme à l'Europe, c'est pour remettre deu 
milliards dans la circulation... américaine. C'est là qu'o 
mange les bons morceaux. Ici, ce qu'on ramasse n'est qu'eit 
miettes, en petites miettes. Plcca1·d est oublié. On ne parll 
plus de .stratcsphère au potage. On parle de Hoover; mal~ 
cette fois, jusqu'au des.sert, et tard, très tard dans la soir~ 

Ne visitez pas la. Tour Japonaise 
sam aller déguster, 60, rue Dewant C200 mètres plus loin 

les spécialités du Café-Restaurant cc LES QUATRE AS ,. 

La distinction d'un bijou 
réside dans la. qualité. Joaillerie L~ysen Frères, 28, rue d 
Ma.rché-au.ic-Poulets. 

Le monument Sasseratb 
Dans un coin presque perdu du cimetière d'Etterbeej 

s'érige le monument Alphonse Sassera.th, qui a été inall 
guré en grande simplicité, 1l y a quelques jours. 

Il y avait là un petit groupe de fidèles au culte d 
i;ouvenlr. Ils se plaisaient, dans cette bene matinée rd 
dleuse, à évoquer la mémoire de ce franc Wallon, conj 
batif, de ce défenseur acharné et passionné de la cultw! 
française, de la latinité. 

Cette âme wallonne, le Dr be 1.annes, président de 
Ligue Wallonne, la fit revivre en quelques phrases énel 
glques et avec une profonde émotion. Il salua en Sassera.~ 
l'organisateur du meeting de la « Madeleine », la ma1' 
festation pour Gand-français, et de la Cour d'Amoli 
Tout cela paraissait terriblement lointain. Depuis lors, 
y a eu M Jaspar ... et M. Rcnkln. et le chantage front1 
C'est ce que fit sous-entendre le or De Lannes quJ sal 
ensuite en Sasscrath le vieux lutteur wallon. 

Une gerbe rut déposée sur la tombe. on s'en alla \;' 
peu mëlancohque. L'âme wallonne, la culture latine, q 
tout cela. est beau! Mals où sont les sasserath qui d,. 
vraient, en ce moment, s'opposer à l'effrayante et haine 
campagne des séparatistes? 

Vous regretterez peut·être 
un jour d'avoir soumis vos cheveux à une permanente 
rabats. FhL;pJ. 144, b. Anspach, vous garantit travail 
peccable sous tous les rapports par ~péc. qualifiés. T. 11.07. 

Gares fleuries 
C'est le Nord-Belge, dont les initiatives sont heureuses 

et les employés polis - qui a lancé cette mode depuis p 
sieurs années: casques de tranchées allemands remplis 
pacifiques pois de senteur et pendus aux m&rquises com~ 
des nids de loriots, sabots de bois débordant de capuc1I1 
~ ma&ita de rosea poUBSéea aur la terre aride dea QUE' 
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oti. ,tusqu'1cl le eeul gravier o.ftratt le p&le kla.t cle Ml 
couleurs uniformes. 

Depuis, une noble émulation a sa.l.st les gens de la So­
ciété Nationale. Elles ont du retard évidemment, mali; 
enfin leur effort touchant est louable. Il est général d'ail 
leurs et la plus humble des stations dïntérêt local, perdue 
au milieu des bois entre Ciney et Huy, se parant de guir­
landes 1leuries ou &"honorant de laisser éclore devant le 
réduit du lampiste des bouquets multicolores, témoigne 
de la bonne volonté des chefs de gare à qui un .travail peu 

~ absorbant permet d'avoir l'h\1meur jardinière. 
l' n est vrai que l°CJnpres~ment n'est pas tout à fait dé­
aintél"Cssé. On a institué un concours et des prix pour r~ 
compenser les chefs de gare, sinon les plus décoratifs, les 
plus •.1écorateurs. Mais c'est nous, les voyageurs, qui de­
vrions voter, en tçut~ indépendance et sans esprit de gui­
tjlet, cela va sans dire ... 

Institution l\lichot 
pour Jeunes nlle.'I 

IO. a.venue de !'Année, Bruxenes 
DlrPctrfce : Mme i•ander Elst 

Pensionnat premier ordre. - Etude& complèt.ea. 

Dinant et la pêche 
1, Depuis l'ouverture de la pêche. Dinani; ..-onnait des jours 
tléneux. Dinant est. en effet, par excellence une Yille de 
pCcheurs fervents. Il y a d"autres cités que d'autres fleuves 
honorent d"une présence souveraine mais il n'en est pas 
qui soient ensorcelées co1mne l'est Dinant par sa Meuse 
imposante et cordiale. Le neuve qui donne à Dinant nne 
seconde lu.'llière. 1?.i:;.se dériver au fil de l'eau, en même 
temps que le ll~e des bouchons, une pensée séculaire qui 
trouble et agite le sexagenaire comme l'enfant encore 
,astreint à récole primaire. 
, Aussi est-ce un spectacle rare et curieux de remonter ces 
jours-ci la :.-eusc par la route qul s'en va vers Gket. Dès 
~·aube, de cinquante métres en cinquante mètres, des bar­
'ques s'alignent, ancrées au milieu du fleuve et dans le 
broulllard léger du matin, leurs propriétaires crun geste lent 
):amènent le crin docile. Sur les deux berges, enfouis dans 
~es roseaux, d'autres pêcheurs fanatiques ayant gagnê l'en­
l:trolt savamment amorcé depuis un mols, encensent le 
\soleil levant de la fumée bleue des premières pipes. 
' n y a. là des professionnels émérites. des savants, des 
b.attres du bambou refendu qui, taciturnes et solitaires, ne 
ll:onrtent à personne le secret do leurs prouesses, opèrent en 
des lieux connus d'c~ seuls et d'après une méthode qu'ils 
~e gardent de divul!tler. Part!s au petit jour, ils ne rerltrent 
~u'à la nuit tomb11me, le panier plein. Et le lendemain, ils 
•tecommencent. Quoique passionné, ils ont l'âme douce et 
, ébonnaire. Ils n'ont qu·une haine: la commission de la 
, l!che. Quand lis parlent d'elle, alors Us s'indignent. N'est-ce 

oint d'après son avis que depu!s la guerre, le gouvernement 
interdit la pêche amc écluses et près des ponts sous pré­

(eiete qu'à. ces endroits-là on pouvait ha11ponner le poisson? 
' Et ils s"ofirent é. faire cadeau c!e la plus belle pièce de 
.1~tnanderle de la cité au pêcheur assez adroit pour harpon-
1er quelque pol.c;son que ce soit auprès d'une écluse de la 
'J:euse. 

Mals ce n'est là qu·un nuage dans un ciel lumineux. 
'.>inant, jusqu"à la fermeture de la pëche, est heureuse. 

1La rameuse Beck's Pils de Bremen 

r 
plus fine du monde, est débitée à Bruxelles : 

1 
A l'Hôtez des Boulevards, place Rogler; 
Au Chasseur, rue du Duc, 103; 
Au Derby, avenue Madou, 44; 

1

.A l'Espla1u:ide, rue de !'Esplanade, l; · 
Au Nouveau Corbeau, rue Saint-Michel; 
Au Paris Bourse, boulevard Anspach, 104; • 
Au Prince Baudouin, chaussée d'Ixelles, 29; 
Ati Windsor Bourse et Nord, rue au Beu1-re et bd Ad.-Ma.x. 
Dépôt général : 85, rue Terre-Neuve, Ga11d. - 1'él. : 1.09.25. 

Wallonnades 
Celle-cl n'est bonne que parce qu'elle est Authentique. 
Un jeune médecin succède à son père dans un village 

cies environs. de L!ége. · 
Un vieux paysan qui avait apprécié le père se rend ches 

le fils et pour le mettre à l'épreuve lui déclare: 
- Dji n·vos dlrè rln, vos n·avez qu"à. quwèri vos m.lnmt 

çou qu• d"ja. Y. 

- Estrce châl à stoumak? 1 
- Nenni ci n'est n1n là. 
- A l'tiesse adon pui? 
- Vos broulœ min vos n',v estez n1n. 
- Je renonct>, dit le docteur. 
- c·est chàl. louki, dit le vieux qui s"était mis presque 

nu et en se torde.nt. tt il montre « on boursai » <une 
loupe) cachée par les cheveux. à. l'occiput. 

Les abonnements aux jouma.ax et publications belftt, 
français et anglais sont reçus à l'AGENCE D.ECHENNE. 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Un bon point 

à la commune d'Ixelles qut n'emploie que des camlonJ 
belges pour ses services de le. voirie. 

Suite à l'affaire "«ops 
L'editeur qui avait expédié à un libraire llégeols un catf,. 

logue illustré de l'œuvre de Rops a donc été condamné à 
Liêge, aux poursuites et diligences d'un baron Meyer&, pro­
cureur. Ce catalogue, du prix de 1,600 francs, était pourtant 
autant dire confidentiel. Si on fouinait chez le baron 
Meyers, n'y découvrirait-on rien qui ne peut être montré 
aux enfants? 

Ce qu'il y a d'inquiétant dans ces affaires, c'est que c·est 
la douane qui !ouine, qui decouvre et qui signale à la 
police. 

Alors, on comprend ce qu'a dit Plérard, à la Chambre, à 
propos d'un projet àe loi qui veut protéger la pudeur de 
l'enfant: 

« Mesleurs, comme vient de le rappeler l'honorable ml­
nistre de la justice. ce pet.it projet de loi a été Mposé en 
1925. 

» Nous pourrions voter cela sans hésiter, s'il n'y avait la 
question que le conseil de législation a lui-même fort r&­
marquablement traitée dans le texte que M. le mlnlstre rap­
pelait tantôt la question de la liberté de l'artiste, dont la 
conseil de lêglsle.~lon, aprês tant d'autres, s'est préoccupé. 
Car il n·y a non pas seulement les lois que nous votons. 
il y a l'applicat-ion que les magistrats en font quelquefois 
et, puisqu'on a cité le nom de M. le baron Meyers, auteur 
d'unti mercuriale dont M. le mlnlst.re a cité un passage, il 
est Impossible d'oublier en ce moment ce qui vient de se 
passer il y a quelques jours devant la. CoÙr d'appel de Liège. 

» Je suis convaincu que, comme moi, a.près ce qui vient 
de se passer à Liège, chacun de nous se renclant compte 
de la valeui· d ·un artiste comme Rops, de ce qu'il repré­
sente dans l'histoire de notre art, personne ici n'approuvera 
un arrêt comme cet arrêt de Liége. > 

e: M. F ... - Me permettez-vous. Monsieur Plérard, de voua 
pOSêr une question? 

» Vous connaissez l'album dont il s'agit ..• 
» Le montreriez-vous à vos el1fauts? 
» M. Piérard. - Evidemment non; mals votre question est 

tout à fait superfétatoire. ces genres de publlcationa ne sont 
pas destinées aux enfa-nts. » 

Evidemment ... Supposons des douaniers qui, en fouinant. 
tombent sur un traité de gynécologie, le soumettent à 
M. le baron Meyers. Que se pa.sse-t-il? Car c'est ob&cène, 
ces livres-là! 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél.: 33.71.41. J3RUXEI.I.JllA 
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Chez nous, en France 

- J'aime beaucoup les Françats, 11ous a dit l'homme de 
la rue qui sortait, tout frétillant, d'un article de fond de 
M. De,·èze, mals je trouve qu'ils ne sont pas très gentils 
pour nous, ces derniers temps. 

Et notre homme d'ex.haler sa bile. Mlle Duchateau est 
à peine proclamée Miss Univers que les Français l'an­
nexent, à. tort d'ailleurs. Le lendemain de la victoire de 
Piccard, Il se trouva plusieurs journaux français pour 
affirmer que le savant suisse n'avait rien trouvé de neuf, 
et que déjà, en 1904, un savant français avait trouvé le 
moyen d'aller dans la stratosphère. Mais il n'y est jamais 
monté. 

Enfin, lorsque ce brave Steeman décrocha le prix du 
roman d'aventures, les Treize de u L'Intranslgeant » s'em­
pressèrent de publier dans leur chronique quelques phrases 
un peu boiteuses et quelques images audacieuses de notre 
charmant confrère. Quant à « Gringolre », Il a trouvé moyen 
de parler du prlx, mais sans nommer le lauréat : c'est un 
record. 

- Tout ça sent la jalousie à plein nnz, nous a confié 
l'homme de la rue. J'aime bien les Français, mais 11 arrive 
que leur « Chez nous, en France » me galope â.ffreusement 
sur le système. 

Oubliez vos ennuis, chassez votre cafard 
\la TAVERNE FRANÇAISE, 42, r. des Chartreux, Bourse. 

~ leur bel éclat 
~~~~~~~~~ 

fW\ remarque les chaussures nettoyées avec le « SOLI­
t'AIRE ». nouveau produit d'entretien colloïdal. Seul 
t SOLITAIRE » double la durée de vos chaussures. 

Le Grand Prix de Paris 
Au jour de cette épreuve classique, on se croirait, sur la 

pelouse de Longchamp, au milieu d'une réunion électorale 
monstre. 

Trois cent mille citoyens et citoyennes plus ou moins 
conscients et pas du tout organisés - quelle bousculade! 
- pérorent et discutent sur les chances respectives des 
candidats chevaux . 
. Tout comme en période électorale, les arguments sont 
transcendants, pére1npto!res, passionnés et... a veugl!lS. Et 
l'on voyait, ce dern!ei· dimanche, des partisans résolus du 
!' crack » Barneveld aller « jusqu'à en mettre sur la ... 
figure » de partisans non mo!.ns résolus du « crack » 
Tourbillon. 

M. Paul Doumer, dans un pavillon fleuri, au centre d'un 
pesage, assurément plus élégant mais aussi effervescent, 
souriait dans sa barbe, évoquant sans doute Je souvenir 
d'autres chahuts incohérents quand Il présidait aux ébats 
de 11lém!cycle parlementaire. 

Sauf que les bulletins de vole étaient remplacés par des 
tickets du mutuel et les murs moisis du Palais Bourbon 
P~r les coteaux séquaniens qui agrandissent la scène, le 
vie.ux !X>litlcien se retrouvait dans l'atmosphère Jnsem:ée 
qui cree l'analogie entre les jeux du turf et les jeux de 
la l>Olltlque. 

c Villa du Cœ1tr-Volant », 1260, chauss. de Waterloo, Uccle. 
Propr.: I. HUSTIN.-Resta~nt premier ordre.-Jardins. 

Même forcé d'atterrir, par imprévu ... 
le « Bulté-Sport ,. se pose partout c comme une fleur J. 

C'est si nai que 
Cet.te analogie est si frappante qu'à. Paris. les politiciens 

professionnels - ceux de droite et ceu:. de gauche - sont 
en train de l'exploiter. Ils se sont rendu compte que l'ex­
ploitation électorale et que les journaux politiques notam• 
ment coûtent beaucoup d'argent. -

Pour élargir leur clientèle, et sachant bien que les pa­
rieurs aux courses ne le cèdent guère en naïveté au maté­
riel humain des élections, de la quatrième page de leurs 
journaux « Politiques », ils ont fait un programme quotidien 
des courses. Pronostics, notes d'entrainement, rien n•y 
manque. 

La presse Loucheur est passée maitresse en r.et art d'en­
velopper la pilule amère de la politique dans une hostie 
sportive. Elle vient d'adjoindre à. un de ses journaux du 
soir un supplément hippique de quatre pages. 

Cette idée de génie est venue à. M. Loucheur, dit Tout­
en-Or, au moment où son ami Briand, dit Je Pèlerin de la 
Paix Cils ont tous des sobriquets dans ce monde), posait sa 
candidature :\ la présidence de la République. 

Les quatre pages maitresses du journal de M. Loucheur 
Tout-en-Or chantaient les louanges de M. Briand, Pèle:in 
de la Paix et châtelain de Cocherel. cependant que les 
q~atre page~ du supplément célébraient tels écurie, proprié­
taire, entraineur, jockey, poulain ou poul!che! ... 

Inutile de dire que le supplément sportif est plus lu que 
le journal. 

Et dimanche dernier, la' ioule parlslenne se passionnait 
plus pour ou contre Barneveld et Tourb1llon qu'elle ne s'in­
téressait aux démarches de M. Mellon. 

Mury présente 

une révélation qui sera app~lée pa.r tous : Crynollne da 
Mury. En vente partout. 

Maison du Seigneur Peminn ~t~~. ~1n~r~~~kr. 111 rr. 

I. 'éternel « panem et circensses » 

Du reste, ce que la presse Loucheur fait à. gauche, :i. 
« Paris-Nouvelles» (voyez le dernier tuyau!) du dictatorial 
M. 'Faittinger le fait à droite. 

La multiplication au sein des multiples quartiers parlsien.s 
des guichets du pari mutuel urbain aide beaucoup au 
recrutement des lecteurs. 

Oui, « panem et circenses > 1 Du moment où les électeura 
s'en contentent ... 

La souriante philosophie d'un ancien book 

Ô'étalt à l'époque élégante des courses, l'époque du 
baron Pinot et du baron Alphonse de Rothsch1ld, et où 
le prince de Galles, futur Edoua1·d VII, faisait. son éduca­
tion au pesage de Longchamp, parmi les femmes du monde, 
et même -Oe l'autre monde, comme disait une des plus belles 
péche:esses du second Empire. 

Il n'y avait pas alors de pari mutuel à. Longchamp. mail 
des bookmakers, dont certains ne consentaient à. acceptel'I 
que les gros paris des magnats du turf. 

Un d'eux, nommé Ro'>inson, si nos souvenirs sont exa.cti;,; 
se faisait remarquer par sa souriante désinvolture â. distri1 
buer aux gagnants les billets de cinq cents francs et M; 
mille. 
. - Vous devez être bien riche, père Robinson, lui fit unl 
jour, certain heureux parieur. Vous avez l'air presque heu 
reux de vous démunir. 

- Je suis, répondit le book, comme un père de famill 
qui volt ses enfants partir en voyage d'agrément et sai 
qu'ils réintégreront bientôt le bercail. 

Pétillante et cristalline 

n.fralchi~sante et tonique, l'eau de CHEVRON, grâce à se{. 
gaz naturels, caresse agréablement le palais et la gorg~ 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 

Confort moderne. Rende:r;-vous des gourmets 
'R.estaurant à la. ca.rte et à prix fixe. Cave renommé&. 
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Le banquet colonial à mJlle francs par gueule 

A une ép()qUe où l'on ne parle que de crise et de restric­
tions, 1l semblait que ce banquet de l'exposition coloniale à 
mille francs par ... ce que vous voulez, et qui comptait un 
nombre considérable de convives, allait raire hurler d'indl­
gn.a.t!on plus ou moins sincère, l'innombrable foule des chô­
meurs, des mal nantis et des mal nourrill. 

Ma1s, non, les classes moyennes et même le populo, eont 
fblen moins ·envieux que d'aucuns se l'imaginent. 

Pour voir des gcUlctonneurs à mille balles, les visiteurs 
&'étalent attardés à l'exposition coloniale de Vlnc:ennes et 
forma.lent une double haie de visages admiratifs et béats 
devant ces beaux messieurs et dames qui allaient tant s'en 
envoyer dans la ... 

gSTJA 28, avenue des Boulevards (Nordl 

Il En face du boulevard Em. Jacqma.!n. Balle 111 bfilards. 
Propriétaire: I. Ba.rigand. 

~ 

!(Beaux messieurs et belles dames furent déçus 
li Quelle mystification, ce repas à mille francs et d'oil l'on 
110rtait la faim aux entrailles et l'esprit en colère d'avoir 
été si mal tra.lté et presque enguirlandé pe.r les mattres 
li'hôtell 

Mais aussi, quelle singulière idée d'avoir donné comme 
11ela cinquante louis, sans y regarder, pour le seul plaisir 
d'une hypothétique goinfrerie! 

Si l'on ne mangea point à sa faim, si l'on rut mal assis 
at si l'on se fit bousculer par les maitres d'hôtel, la faute en 

1''\l.oit être portée par les pique-assiettes, une· des sections de 
~('JÎlgén1euse confédération de& resquilleurs, cette puissance 
,foderne. 

. POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN­
?LISH BOOKSHOP. 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a 
•f.uJours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
r!us bas. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
1
es quarante-huit heures. 

~ 
Restaurant Cordemans 
"' 
~ 

' . i 
Sa cuisine, sa cave 

de tout premier ordre . 
M. ANDRE, Propriétatre. 

.~a vanité, péché mignon, et sa pénitence 
1

'f Pour leur arracher mille francs à ces dtneurs, on ava.lt 
tait miroiter à leurs yeux toutes les facettes de la vanité. 
t D'abord, payer cinquante loUis un gueuleton, cela pose un 

,'omme, af!ermlt son crédit, prouve qu'U ne compte pas, et 
'en a pas beso!n. 
On les avait ensuite alléchés par la promesse qu'ils au­

tatent pour voisins de table tout ce que Paris compte de 
~us illustre, célèbre ou simplement notoire dans le monde 

~
es théâtres, des arts et des lettres. , 
Vous pensez si les personnes qui se croient d'Une de ces 
:tégortes se sont empressées de solllclter oos invitations. 

I Con;ftdentiell Ne répa.ndez pas cette adresse : 
, c La Bicoque 1. Endroit charmant à Keerbergen. 

~e Bruxelles au Mont Blanc, sommet 

! heures suffisent au c BuUé-Sport 1 D. K. 

~ref. .. 
Bref, ll y avait tant de resqumeurs, de resqu!lleurs qui 

Iraient prl.s soin de retenir leurs tables par téléphone et 
s occupa.lent blen avant l'heure que, quand le& aou.scrip.. 

teura ayant Ters6 leu.ra mile balles ae ~nta1en\, Dl ne 
trouvaient à s'asseoir qu'au prix de plus grandes pe!nes. 

Et, quant aux vivres. U n'y en eut pas pour tout le mond'­
Les resquilleurs, naturellement, furent servis les prem!era. 
Mais, tout de même, payer mille francs pour s'offrir à 

diner et quêter ensuite un sandwlcbl 

LES AMATEURS DE BONNE BIERB "1eme lormu!t 
malt et houblon, choisiront toujours la c CONTINENTAL 
ALE >, la meUleure, la plus sa.lne des spéciales. 

Brasserie Opstaele, Fils, Ixelles.. - Tél •8.29.38. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa rôtisserie - Se,, plats du Jour 
SOn apéritif - Son buffet frold 

Balles pour banquet3 et repM 1nt1mea 

Le joli mot de M- Doumer 

On sait les ortgnes humbles du Président de la Républl·· 
que. n se ma.ria très jeune avec une Jeune .tille modeste. 
Ils eurent huit enfants, dont quatre garçons succombèren~ 
au champ d'honneur! 

Ce btlcheur de Doumer embrassa la carrière politique à, 
avant d'arriver au fatte, !ut ministre, gouverneur général 
de l'Indochine, président de la Chambre et président du 
Sénat. 

Au milieu de oes grandeurs, ~ Doumer reata ldmple, 
modeste et effacêe, par-dasffilS tout femme de foyer, mère 
de famille. 

. Apprenant les résultats de l'élection versaillaise, elle BOU· 
pire.: « Je l'ai suivi jusqu'en Indochine, il faudra bien quo 
je l'accompagne è. l'Elysée. » 

Les regrets sont superf1UB; rerusel.gnez..Tows tt donnes 
votre confiance à qui la mérite . 

c•• des Marbres d'Art, Mathfeu, !B, rus de l4 Lol. 

Rochefort • Villégiature 

Séjour lc.~al - Sites magnifiques - Promenades 
GROTI'ES DE ROCHEFORT E:t' DE HAN 

L'art au café, t 

A l'angle de la rue du Lux~lbourg et de l'a.venue des 
Arts, un café cher à Louis Delattre les jours de séance à 
l'Académie, et à Georges Ramaekers en tout temps. Par­
des.sus Ja double rangée des bocks et des buveurs s'alignent· 
à présent quelques tableaux: paysages, portra.lts simples et­
vrais, carlcatw·es d'un amusante fantaisie. Et ce sont les 
débuts, très riches en promesses, de MU• Louise Oérardy, 
fille du poèt.e des c Roseaux 1. 

Le blanchissage « PARFAIT :. 
du col et de la chemise, par Callngaert, spécialiste, '33, rue 
du Poinçon, tél Br. 11.44.85. 

Tu boiras et tu mangeras 
impunément toutes les bonnes choses de la terre, st tu aa 
soin d'arroser tes repas de la bonne eau des SOurcea de 
CHEVRON, au gaz natureL 

La galerie de I' « Agora ». 
Sur l' Agora, ce petit volume que Charles d'Ydewalle vient 

de publier à la RenaiSsance du Livre, contient une série de 
définitions à l'emporte-pièce qui situent beaucoup de ve­
dettes politiques. 

C'est ainsi que « Louis Piérard est le merle d'une basse­
cour dont M. Jaspar est la faisane et M. Hymana le chant&-
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eler 1. M. Julu Destrée c & tœ• du bourge®I, aauf le coif­
feur 1. M. Jaspar est une c petite personne nerveuse, vî· 
brante, sans cesse agitée, aux prises avec une sensibllité 
vo!call'ique ». M. Jacquemotte a. « des e.lrs rageurs de coq 
déplumé, l'air d'un d'Annunzio photographié au magné­
Sium ». Et voici Ward Hermans, « avec sa. tête de la.ne 
jaunie, son regard oblique de cafard, ses épaules Inégales, 
son glapissement de fauve édenté ». Le !rontiste Butaye 
c qui met son cou de taureau, sa redingote pour épouvan­
tail de cerisier au service .de Wat-0n, de son garde cham­
pêtre et de ses intérêts d'épicerie » ..• 

Toute la. série y est, sol.gneusement époUMetée. on trouve 
là une ga.!erle de bustea extravagants, avec des définitions 
au picrate. 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le mieux situé !ace aux bains et au Kursaal 

RESTAURANT WELLINGTON: ses spécialités: 
la Sole Maison, le Hom.ard à l' Américaine. 
Son menu à 35 francs avec plats au choi:x:. 

Sans concurrenco 

C'est la nouvelle voiture Buick 8 cyl. que nous vous 
otrrons à. 67.500 francs. Paul-E. Cousin, S. A., 237, chaussée 
de Charleroi, à Bruxelles. Tél. 37.31.20 (6 lignes). 

A la Ligue de I' Enseignement 

Cet organisme a tenu, dimanche, par une chaleur tor­
ride, une journée pédagogique. Mme Grandjean la présidait 
et M. Petitjean s'était fait excuser. Mals M. Cocq était là.. 

On parla beaucoup. Il se trouva une dizaine de da.mes, 
dont plusieurs charmantes, pour faire des coi:ifé1·ences et 
présenter des rapports sur la situation de la. femme dans 
la. société contemporaine et sur le rôle social qui lui est 
dévolu. Tout le monde fut d'accord pour a.fflrmer solen­
nellement que lâ femme est tenue trop délibérément à 
l'écart des grands problèmes qui inquiètent 11,l pays. 

Mme Georgette Ciselet, qui est une délicieuse confé­
rencière, et dont l'exquis visage convaincrait le plus 
acharné antiféministe, prouva, en w1e agréable causerie, 
que la femme devrait bloquer le code, savoir signer un 
contrat autrement que les yeux fermés. et connaitre les 
lois sur les successions et - il faut tout prévoir! - sur 
le divorce. 

Détail curiemc, on parla de tout ce qui Intéresse la 
femme, sauf d'art culinaire. Les rares messieurs qui se 
trouvaient là estimèrent que c'était dommage. 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 

La perfection dans le service et la cuisine, cbau1fage cen­
tra 1 et tous lrs conforts. des chambres ravissantes, une clien­
tèle choisie et ... des prix \'l'aiment modérés. 

Propositions 

Dans un récent nurriéro. on nous demandait comment on 
nomme la subdivision du Belga. 

Il parait que le parrain de cette Inutile chinoiserie en a 
laissé le choix au public. Aussi peut-on la nommer: Be~a­
mine, Belgalette, Belganache, etc., suivant le goùt et... les 
circonstances. 

La. Banque de Bruxelles bonifie les taux d'intérêt sui-
\'ant.s : 

En compte à vue .. . ... .. ...... ............ ........... 1.- % l'an 
En compte de quinzaine ........................... 2.- % ra11 
En compte à quinze jours de préavis ........ 2.- % !'an 
En compte à 1 mois ............................... 2.10 % l'an 
En compte à 3 mois ................................ 2.20 % ' 'an 
En compte Il. 6 mois ................... ............... 2.20 % l'a•1 
Ces taux sont bonifies franco dt> commission; ils s•en-

rft''"'"'....,t ,_,... .... 1-n• ... ~ l> rh~""'"' n'I _,,.._~~~-- · 

Réjouissances? 

Un Belge, devenu Pa.rlslen et correspondant d'un gre.ut! 
journal, tait dans .ses reportages des laïus channants qu'il 
est bon de relever pour la plus grande gloire de nos écri­
vains nationaux qui n'ont pas honte de leur nationalité , 
belge. 

« La semaine belge à Parls sera partl.cullèrement réussle. 1 
Elle sera. inaugur~e par une cérémonie qu'il fallait placer , 
à la tête des réjouissances (?) belges. Le commissa..lre géné­
ral Carton et les membres de la commission se rendront 
au Père-La.chaise pour déposer une couronne sur la t.ombe i 
des soldats morts pendant la guerre. 

» Le directeur du service diplomatique met une certaine • 
coquetterie à faire très bien manger et boire les Belges ... » 
Il est très be::iu d'honorer les morts, mais quel sadisme 

de les honorer en se réjouissant:.. et quelle honte pour 
nous de mêler la diplomatie, la coquetterie (oul, ma chère) 
et la goinfrerie. 

Votre consommation de gaz est trop lorte 
Nous nowi tenons à votre disposition pour voua prouver 

que vous pouvez la réduire de 40 p. c. 
JUNKER ET RITH 

par ses brlileurs économiques vous garantit cette économie. 
Demandez noUce gratuite cbez 

R.OBIE-DEVTLLE, 26, Place Anneesaena, 16 

Documents authentiques 

Monsieur Deville, 
je viens vous demander vote protaiquetion pour ma. neveux 1 

qui est dans une école de ménagerie à BrnLi;sou ouce 
quelle bante ossi avec un llouleUl' Polonlais qui est ensinte j 
de clnque moi par suite de sa fréquenta.cité avec. mais 
le docteur a. dit quelle a une conformation animale du ' 
basin et quil faudra une Intercession mâdlclnalc avec forre 
cèpe et peut être lui couper dans sa patrie génitrale pour 
avoir l'infant. , 

Sait déja bien malureux mais en plus voila le Bolonials 
qui dlt quU na qui foute d'elle si elle n:i. pas un enfant 
diSponible et qui mansie de labandoné avec son enfant qui 
sera. ainsi aldultairien et en plus allégal et probablement 
en contrefaction avec la. confirmation du bazin de sa 
mère. I 

C'est pour allé trouvé votre neveu qui est avocat et 
qui va a la maison de ville a Huy pour plait.cr sur le 

1 Bolonlais et le forcer a réorganisé la situation vu que la , 
postituer ma. neveuse a sa réjouissance même que les 
homes lonvu qu'il était avec et quelle criait iualgré que 
dit quil na jamal rien fait de définitif pour l'encinté. 

SU ne la sait marié et bien je la veux faire mettre dans 
une infirmerie d'inconrection pour fille pc:-due passe quelle 
est la fille d'un home de peine ce n'est pas pour cela quele 
doit éte une femme de joie elle naque 15 ans et jai t:i.ssé 
de mes propres enfants même que le plus jeune est ma.la.te 
depuis 2 jours et qull ne pisse pas allé a lescole car il a la 
Diarrée ave laquelle je vous salue et envoie mes plus l 
profonds ressepette. 

je passerai a Braiero l'un de ces jours 
votre dévouée servante, 

Ida Mathias, 
épouse Wilmart, 

rue poison ruelle, n. 177, 
anciene servante de chez Mignolet. 

Les lignes aériennes des hommes d'affaires ••• 11 

Par avions trimoteurs « SABENA »: ~ 
Anvers= Bruxelles= Londres 

et Bruxelles·Anvers=Rotterdam·Amsterdam 
1 avec retour dans la même journée ... 

Six heures libres pour les affaires 
r ......... ,.. · ...... • .... ,.. .... ,......,...q pl ,.. __ ,,,. __ , 
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PAIEMENTS MENSUELS 
Notre manteau dame sur mesu:e, à 35 francs à. la 3 50 
Uvraison et 35 francs par mois ........................ Fr. 

GRE GO IRE, Tailleur-Couturtei-
Rue de la Paix, 29 <Porte de Namur) 

ï La poigne du curê 
1 En ce vllla.ge, vol.sin de Gand, règne un curé. On ne sait 
: trop pourquoi, il est au plus mal avec un des membres de 
• la fabrique d'église. Ces choses-là arrivent. Mals générale­
' ment, on ne s'en doute guére, en dehors du cercle des illl-

tiés. Ici, le scanda:e a éclaté. Il n'est pas mince: le curé 
· a tout simplement supprimé la procession - tout ~omme 
, le Pape a 1a.1t en Italie pour embêter Mussolini - a seule 

fin d'empêeher son ennemi intime d'y fii:urer. . 
Le plus drôle de l'histoire, c'est que le dévot paroJSSlen 

s'attendait à ce qui allait lui arriver. Prévoyant des d!ffl:­
cultéS avec le prêtre pour le jour du cortège religieux, il 
était allé préalablement prendre langue è. l'évêché, où il a 

~i ses ent.rées. L'évêque lui avait assuré <iue rien ni personne 
ce l'empêCherait de prendre rang dans l'escorte du Ba.int­

i Sacrement. Le brave homme, le Jour venu, se munit donc 
1 d'Un fiambeau qu'il avait acquis de ses deniers et, aprés la 

1 messe. il se disposa è. prendre place parmi les procession-
naires. n ~. " compté sans la po!gne du curé. 

1 Celui-cl. l'ayant aperçu, se précipita sur lui, lui ordon­
' na.nt de se retirer. L'autre n'en fit rien. Ce que voyant, le 

prêtre fit appel au garde champêtre. Mais celui-cl n'osa 
1 pas intervenir dans la bagarre. Les gendarmes, requis à 
• le1tr tour de trancher le litige, refusèrent de prendre po­
. si.tian da.ns cette grave question. Tant et si bien que l'ei..­
; neml du curé triomphait déjà. Il triomphait trop tôt. 

Le curé. déci.dément fort entêté, voulut mordicus avoir 
le dernier mot. n ordonna la. diSlocation du cortège plutôt 

, que d'y voir figurer un quidam qu'il y jugeait indésirable. 
~ Et oll& pourquoi ll n'y a pa.s eu de procession, cette année, 
•'. en ce village. 
~ i.'iucident a été, est i;t sera longtemps commenté en 
. sens divers sous le chaume. 

~HOTEL DU LITTORAL 
~ OSTENDE ·• CIGUE CE MER 53 
~- CHANGEMENT IJE PROPRIÉTAIRE 

150 CHAMBRES AVEC BAINS DEPUIS 50 FRANCS 
~ PENSION CEMPLEïE DEPUIS 90 FRANCS 

;~ HEL ~~~i~E: ~~TEL 
ij FACEÊ;;~;;~SIA p~~:;~~ zoo 

1 
TÉLÉPHONE: 200 

M~MES CONFORTS M~ME DIRECTION 

1 Les cloches électriques 
Et pu.Lsque nous en sommes aux histoires de curés, en 

voici une autre. EllE: se passe, elle aussi, en Flandre orien­
ta.le. 

Ce village, comme presque tous les villages, a un clocher. 
Dans ce clocher, naturellement, U y a des cloches. Ces 
cloches sonnent aux maria!les, aux baptêmes et aux enter­

. rements, naturellement encore. Mals, pour qu'elles son­
~ nent. il faut que des sonneurs tirent sur les cordes Qui les 
'I mettent en branle. Le curé de l'endroit, qui aime le progrès, 
. trouvait que c'était bien vieux jeu. Il voulait qu'on fit 
1 installer, dans son église, un dispositif électrique pour mou-
1 voir les cloches. C'est fait à l'heure qu'il est. 

1 
Cela n'a pas été sans mal. Certains conselllers commu­

naux avaient !ait remarquer que le devis de l'installation 

!était fort coquet. D'aucuns estimaient que la somme né­
cessaire serait beaucoup mieux employée à mettre la voirie 

! en état. Heureusement pour le curé, il s'est trouvé un 
1 bomme, à l'esprit large, qui a enlevé le morceau. Voici ce 

qu'il a dlt t. ceWt de eea collègues qui ne l'Ou1&1ent rien 
savoir: 

- Vous voulez qu'on répare les chemins? Voua avez tortl 
Ce serait le l'argent Jeté. Tout le monde sait que les mau· 
vais chemins n'ont aucune utilité. Personne n'y passe. n 
est donc inutile de les arranger. Quant aux bons, c'est 
évidemment inutile aussi d'y faire des fral.s. Par consé­
quent, nous pouvons sans regret dépenser notre argent à 
acheter une machinerie électrique pour les cloches de 
notre curé ... 

Et c'est ce qui fut tait. 
Les seules véritables dupes, en oe marché, outre les son­

neurs qui vont être réduits au chômage et qui émargeroni 
sans doute au fonds de secours, sont les cabaretiers de 
l'endroit. Car tout sonneur de cloche qui se respecte boit 
comme un... sonneur, même en dehors des !êtes carillon· 
nées, par tradition. 

Finance 
Une société sérleuse place ses disponibilités en PRETS 

HYPOTHECAIRES à 6 et 6 1/2 p. c., à tet"me fixe ou aveo 
assurance. S'adresser sans frais, bureau auxllialre, rue de 
l'Association, 11 et 13, Bruxelles. ~ Téléphone: 17.42.29. 

AllonS=J 
Nous devons être dans un de nœ bons jours. L'appel que 

voici nous émeut. 
« L'église parolss!h.le de La Reid (Spa) est fermée. La 

pauvre vieille est si branlante, hélas! qu'elle est devenue 
un danger. Depuis un mois le curé dit la. messe ... au pres­
bytère !. .. le dimanche comme en semaine, en attendant 
de la dire dans un fenil!!. .. Absolument ~.xactl Vous qui 
venez de tous les coins de la Belgique dans le beau pays de 
Spa et de Remouchamps, passez donc par, le village de La 
Reid et constatez le fait. 

» N'est-ce pas vraiment un.e lamentable et triste situa­
tion? ... Ne voulez-vous pas m'aider à en sortir? 

> Je m'adresse à une âme chrétienne, je pense, en 
m'adressant à vous ... Eh bien! M ... , Je vous en supplie, 
acceptez un petit sacrifice pour que Jésus-Christ dans son 
Saint-Sacrement ne reste pas trop longtemps logé... au 
fenil Il 

» Je mets ma requête sous la protection de Sainte Thérèse 
de l'Enfant Jésus et je rappelle qu'une grand'messe sera 
fondée le jour de sa fête, le 3 octobre, pour tous les bien· 
faiteurs. 

·» Les pe1·sonnes qui m'enverront 20 francs pour mon 
église recevront en cadeau, si elles le désirent, le magnifique 
tableau du Christ-Roi, de Paul Wante, 78 x 58 cm. 

» J. warnotte, Curé à La Reid (Spa>. 1 
Tableau (78 x 58) à part (ça c'est une affaire), nous !ai• 

sons écho à M. le curé de La Reid. 

Votre nouvelle adresse 
Votre adresse, cet été, sera : c Le Grand-Hôtel à Nieu 

portrBalns ». Pourquoi? Parce que c'est l'endroit idéal di 
villégiature dans un magnifique palace oi:t l'on ne cultivl 
pas le coup de fusil!... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlill 
20. place Saint•-Guc!ule • 

On demande le calibre 
L' c Etoile belge » ayant raconté comment un de !el 

rédacteurs, rencontra.nt en pleine nuit et sur la plage d 
Zeebrugge une baleine, l'avait tuée à coups de revolver, Ol 

nous écrit: 
« Blankenberghe, 27-6-31. 

» Mon cher « Pourquoi Pas? » 
» Suite à un article paru ce jour dans le journal l' « Etoila 

belge >, que nou.s noua permettons de voua adresser, nollÎI 
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personnel de la Taverne X ... , et principalement le géra.nt 
de l'établissement en question, celui-ci ayant fait toute la 
gtierre et dans toutes les armes, serions désireux de con­
nattre le calibre du revolver, dont M. Huismans se serait 
servi pour tuer le cétacé, c'est-à-dire une baleine. 

> Nous devons toutefois vous informer de ce que cette 
demière était morte depuis plus de trois mois et qu'elle se 
trouvait en état de décomposition fort avancée. 

> Un petit mot à ce sujet dans notre cher Journal nous 
wait agréable. 

» Bien à vous. > 
Suivent les signatures nombreuses... Puis, si 1~ baleine 

était morte depuis trois mols. c'était par prévision. Elle 
avait eu la trouille, la pôvre, en devina.nt ce qu! allait lu! 
arriver. 

n n'est de plaisir à vivre que dans la .sécurtté. 
Assurez-vous sur la vie et vous n'aurez plus d'inquié­

tude pour l'avenir. 
Croisade de Propagande F. Lechat et C!e, 35, chaussée 

d'Haecht. Réclamez, en vous assura.nt un titre de rente 
gratuit. 

:Maison de confiance 
Tailleurs pour Messieurs (« civil> etc uniformes>) 
HELDENBERGH, V AN DEN BROELE & PIGEON, 
19 - 21, rue DuqueS1i01J. - Téléphone : 11.67.43. 

L'héritage fabuleux 
Ce n'est pas un oncle d'Amérique mats un cousin de Hol­

lande. Il ést mort, voilà bien longtemps, après avoir fait 
fortune aux Indes et ses richesses accumulées, immeubles, 
plantations. compte en banque, se chiffrent à présent par un 
nombre respectable de milllons. · 

Or, Us sont trois cents à peu près, épars en Condroz, en 
Famenne et en Ardenne à appâter ce formidable héritage 
échu à une autre branche de la famille. L'affaire tratne. Les 
hommes de lol s'en sont emparés et le mijotent depuis plu­
sieurs années. De temps en temps, on convoque les semble­
héritiers par petits paquets. C'est alors une effervescence 
alngUllère dans les divers villages d'où sont originaires les 
candidats mlll!onnaires: bQcherons, journaliers, cultivateurs, 
petits artisans du cru. Le rêve monstrueux s'épanouit, puis 
r etombe. Pendant des molS on n'entend plus parler de rien. 
Puis tenace, une rumeur renait.: c'est pour cette année cette 
fois. Héla.si l'année se passe et les pauvres diables ne voient 
rien venir. 

n se greffe là-dessus une histoire curieuse encore qu'assez 
banale, car nous avons en Belgique plusieurs exemples du 
genre. Un généalogiste serait ravi de la débrourner. Elle fait 
le pendant de celle du Villiers de l'Isle d'Adam. portier 
d'hôtel en Normandie: certains de ces héritiers présumés 
portent un très vieux nom aristocratique, celui d'une famille 
llulssante et opulente en Condroz jusqu'au XVII• siècle, 
possédant terres et villages et déchue depuis trois cents 
ans. Les descendants directs qui espèrent de bonne fol les 
lnlllions du cousin hollanélalS sont aujourd'hui bQcherons. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 

place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, 
&e recommande par ·son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclairage 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prix. modérés 

Escargots de Bourgogne 
Le plat ftntt par être assez apprécié chez nous. Hélaal les 

e&:argots de Bourgogne supportent mal le voyage en pé­
riode estivale. Alors, c'est bien simple, on les remplaœ par 
des ~gots locaux, issr des ronciers ardennais ou des 
fourres de l'Entre-Sambre-et-Meuse. Ne les croyez pas infé­
rieurs à leurs frères dijonnais. Ils les valent, encore qu'ils 

lent d'une taille un peu plus forte, d'un embonpoint plus 
et au.eceptiblee par oe fatt de rebuter Jee e3tomaœ 

déllcats. D'atlleurs, les escargots dits de vignes n'ont lamatl 
touché à un cep de leur vie. 

Or donc, l'offre épousant la demande, on rencontre à 
cette époque à la campagne, d'aVisés industriels fort affairés 
à explorer l'orée des bois et l'ombre des hales, un panier à 
la main. Les enfants des villa:·s euit-mêmes font la chasse 
aux « caracoles » qu! trouvent preneur sur les marchés des 
viles vo!slnes. Le métier n'enrichit pas son homme, s'il peut 
le nourrir: un cent d'escargots, à l'origine, ne se vend guère 
plus de huit à d1x francs. Pour comble de malheur, le temps 
est au sec depuis une semaine et la sécheresse, comme cha­
cun sait, paralyse les gastéropodes qui, dans leurs retraites 
secrêtes, parmi les buissons ombreux et les halliers humides 
de rosée, se refusent énergiquement à faire au dehors la 
petite promena?le qui les ferait découvrir par leurs persé­
cuteurs. Alors ceux-ci interrogent le ciel d'un œil découragé 
et implorent l'orage générateur des abondantes moissons 
d'escargots baveux à point. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25, avenue Louise. - Tél.: 12.99.04 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

l\,{oua expédions en province et à l'étranger 

Modernisme 
Le Grand Lama s'est payé une automobile. O'étatt bien 

son droit, dira-t-on, et cet événement reste plutôt indiffé­
rent pour tout le monde, isauf pour ledit Grand Lama et 
pour le vendeur de la bagnolle. 

Evidemment, évidemment, 11 y a des choses qui nous tou­
chent de plus près, mais ceci n'en est pas moins un signe 
des temps. 

Tout le monde sait de quel mystère s'entoUl·e le elle! tem­
porel et spirituel du Thibet, la peine qu'on éprouve non seu­
lement à l'approcher mais même à s'introduire dans son 
pays de moines et spécialement à Lhassa, la ville sainte. 
aux traditions millénaires. Ce qu'on sait peut-être moins, 
c'est que les « voitures du diable » que sont les automobllea 
furent toujours sévèrement proscrites du Thibet, où. les 
toutes puissantes autorités religieuses refusèrent même d'en 
utiliser pour la poste. 

Aussi, que doit-on penser dans les monastères, en s'arrê­
tant de tourner les moulins à prières devant les statues de 
beurre, maintenant que le Dieu Vivant se fait véhiculer 
par un de ces démons sur roues, dont il tient peut-être lu!­
même le volant? 

E. GODDEFROY 
EX-OFFICIER DE POLIOE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

Tout f... le camp 
On Dieu en automobile! Voilà qui n'est pas banal et à la 

vérité, nous nous représentons mal le cabriolet du Grand 
Lama évoluant dans les rues sa.les de sa sainte capitale, 
en bousculant les échoppes du marché ou en écrabouillant 
quelque pèlerin prosterné sur son passage ... 

A côté de cela, est-ce que l'ex-empereur de Chine, las d& 
sa. demi-prison de Tien-Tsin, n'a pas décidé de monter sur 
les planches, voire de faire du cinéma? 

Nous serons lea dernier• à trouver déshonorante la cal'­
l'ière ln1aua. m6me pour un empereur, ftla du Oiel; nM.a.-
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LESLA~ESDERASOIR }5fr. 
PR 1 MA la douzaine 
Acier de Solingen - Extra iOUple - Genre Gilette. 

Une caresse pour les barbes les plus dures. 

OFFRE GRATUITEMENT 
UN SUPERBE 

PORTE-PLUME RESERVOIR 
marbré, teinte mode, remplissage automatique à. tout 
acheteur d'une douzaine de lame PRIMA au pnx de 

IS FRANCS la. douzaine 

BON Veuillez m'envoyer contre remboursement de 
QUINZE FRANCS une douzaine de lames PRIMA 

et un superbe porte-plume réservoir à titre de prime. 

Nom ......••••••••••.•••.••••••••••••••.•••••.••.••••..•..•••••• 

Adresse .......... ............................... .................. . 

Comptoir Prima (Service R. N.) 
59, RUE DE LA REGENCE, LIEGE 

l moins, U y a de quoi rester rêveur et, décidément, tout f . .• 
% le camp. 
~ n ne restera. bientôt plus dans le monde, au milieu du 
\ modernisme ambiant, que Ma.nneken:Pis qui soit encore 
11 fidèle à la tradition et conscient du respect de sol-même. 
i 

' ~ Cecil Hôtel=Restaurant · 

12-13, boulevard Botanique, Bruxelles: un cadre charmant. 
Ses spédialltés, ses plats du jour, sa cave renommée, à 
des prix des plus modérés. ~ 

~ 
~ Le Palais des Aduatiques 
't1 
!; 

\: 

L'exécution des importantes installations électriques vient 
d'être confiée à la Ma.lson H. SNEESSENS, l87-l89, rue 
Antoine-Dansaert, Bmxellea. 

~' § Police et policiers 

Cette fume s'est spécialisée pour ce genre de travaux .. 

t Un 8.llU bruxe11ois,û retourl'Ede Vi:D7ennCoes, nnia.lous parle de 
u la façon dont la po ce, a xpos1t1on .o e, se corn-

! 
por.e \'IS-a-vi.s du public, aux heures de presse. Notre ami 
be trouvait là-bas le soir où la reine de Hollande visita 

1 

!'Exposition. !gr.orant le pourquoi du rassemblement qui se 
.formait a. la porte du pavillon hollanda.JS, notre ami de­
mande à. l'un des agen~s de service : 

- Qui donc est attendu icl? 

"

1· I - La reine de Hollande. 
- Ah!. .. Et a quelle heure croyez-vous qu'on la verra? 
L'agent rit et répond : 

j - ~lle m'a écrit !'heure hier; mais fai perdu sa carte 
postale : je ne peux pas vous dire ... 

~I 
Cependant, la fou!e augmente; un commlssa.ire en civil; 

'Il 

important et importun, l 'air supérieur et affairé, bruyant 
et inutile, passe en jetant des ordres et fait rendre de 
temps en temps à. un petit si!fiet qu'il tient à la ma.in, des 
sons perçants... et superftus. Sommés par lui, les agents 

1 essaient de fa.ire reculer le public bénèvole. 

Ill 
- En arrière, monsieur, en arrière! dit à notre a.mi 

ragent déjà cité. 
- Comment voulez vous que je recule? répond l'inter­

' pellé, il y a vingt rangs de personnes derrière mol. 
- Alors, ne reculez pas!. .. Moi, je vous dls de reculer 

parce que Je monsieur là-bas m'a dit de vous le dire; mais 
Ili voui; ne pouvez r>R~ 1P f<ih'"· ne le faltl!S pR.o; ... 

Pourtant, a.u loin, la Relne .arrive; on distingue, au bout 
de l'allée, une robe, des ha.bits noirs, des habits dorés, dei 
costumes m1llta1res. 

- Faites place!. .. Faites place!. .. crie le monsieur 
portant. 

Les agents s'elforœnt de persuader au publlc de se ta 
un peu. Une grosse mère, en danger d'être écrasée, s'écrie 

- Mals pourquoi faut-il qu'on h.. fasse tant de pla 
à cette Reine? 

Et l'agent, d'un air de confidenoe et tout en la ra 
reculer un peu : 

- C'est parce· qu'elle a des puces! ... 

Echange de lettres 

Nos lecteurs savoureront les deux lett.res ci·des.>oi.1s. q 
rappellent l'échange de bal!es des due:s 1901) 

Monsieur. 
Pouvei:-vous me certtfl.er que VOU$ pouvez me donner un 

excellente pension pour 50 francs par tour dans un gra 
hôtel avec tout le confort moderne, ou cLois-1e considér 
la publtczté de c Pourquoi Pas? » conime humoristique, 
l'égal du reste? 

Monsieur, 
Non seulement c Pourquot Pas? • n'a ni menti, ni e 

géré, mats il a oublié de vous dire qu.e, si vous· voulez bi 
me prévenir du tour et de l'heure de votre arrivée, 1e n 
ferai u1i plaisir d'aller personnellement vous prendre e 
voiture à ta gare. 

Ceci pour vous prouver que l'hunW".lT, dan.a c Pourq 
Pas? » reste confié 4 la seule redaction. 

C'est signé : c Plaza New Grand Hotel •. 209. Digue 
Mer. à Ostende. 112 appartements, confort moderne, ea 
courantes chaude et froide, ascenseurs, garage, bar, et 

Le pelé, le galeux! 
Les journau.'t bien pensants attaquent à fond les c 

mas. 
Que tout ne soit pas parCa.lt dans le cinéma? o·acco 

Mais quant à pré~endre q\te toute corruption provient 
cinéma. c'est vite dit. 

Un directeur de cinéma de Furnambocht fait remarqu 
qu'il n'y a ja.mai.s eu de scandale au cinéma. alors QU 

y a eu trois fameux scanda.les aux collèges de X, Z et YI 
Certains de ces scandales falllll'ent être étouités <nota 

ment celui du collège de Y>. 
Et ceux qui auraient voulu étouffer le scanda.le et ma· 

tenir les professeurs criminels, ·sont les mêmes qui attaque 
le cinéma... et les stations balnéaires; pourquoi ces d 
poids et ces deu."< mesures? 

Et, en effet. aucun des trois condamnés ne fréquen 
le cinéma ... aucun n'abusait des bains de mer ou de sol 

Congo 

Les tavernes fleurissent sous le signe de l'étoile sur fo 
b!eu. Aucune ne vaut le Kivu, 14, Petite rue au Beu 
<Bourse) . - Tél. 11.08.27. 

Largesse ... 

Monsieur le Député entre en coup de vent dans 
établissement de la place Rogier. Une servlett.e vol 
neuse sous le bras. il bondit à une table et. martela.nt 
sa bague le marbre blanc, appelle le chasseur. 

- Va demander à. l'hôtel et au restaurant si perso 
ne m'a réclamé. ce matin, au téléphone. Vite ... 

Le chasseur s'éclipse. Ell son ab~ence, notre dépulé s' 
armé de son stylo et., sur du papier en tête duquel figure 
« lion Belgique ». il a jeté de'! choses définitives. 

Une demi-heure s'est écoulée. 
r,,. rhM~P11r. ml oeu confus. s'approche et dit: . ·- •. 
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- Ah! .•• ldrt 
- Oui ..• 
- Moi paa. Inslate et dis bten qu1 t'envoie ... D'ameura, 
ici ma. carte ... 
Le chasseur s'en va. Dix minute. plua tard, IO\lfflant et 

t, il se représente. 
- Alors? ... 
- Rien, Monsieur le D6put6.~ 
- Boni 
Le chasseur fa.1t mJne de s'éloigner. 
- Pssstl ... Pssstl ... Tiens, voilà pour t& peine, mon 

sarçon ... 
Et, gén~reux, notre inefta.ble c 42,000 li, membre de 
ngt-tro!s conseils d'administration, tend une grosse pièce 
e cinq sous. 

ussée de BruXelles, 243, à c2eux minutes dea Quatre­
Bon restaurant réputé, sa spécialité de saison : le 

ton nouveau au vin d'Allcante. 

Une société sérieuse place ses aISponibllltéa en PRETS 
POTHEOAIRES à 6 et 6 1/2 p. c., à terme !IXe ou avec 

ance. S'adresser sa.us frais, bureau awdlla!re, rue de 
'Association, 11 et 13, Bruxelles ....... Téléphone: 17.42.29. 

Lé même député se trouve dans un restaurant de la. 
des X ... , à z... Garçon, maitre d'hôtel et gérant se 

écipltent à sa table. 
- Qu'est-ce que Monsieur le Député va prendre! 
- La carte, et qu'on me la.Isse réfléchir ... 
A cet Instant 11 aperçoit, non loin de lul, une jeune femme 
i grignote son dessert. Il tire ses manchettes aux boutons 
crés, donne un coup de pouce à sa. cràvàte bleu-ciel, 
mbe le torse et appelle le gérant. 
- Au fait, je prendrai ce qu'il y a de meilleur ... Voyons 

peu ... 
Ses yeux vont des hors-d'œuvre aux grillades et du aau­
rnes aux vieux bourgognes. 
Les garçons, émus, se frottent les malna. Cela dure près 

quart d'heure. 
Soudain, la jeune femme fait un signe, réclame l'addi­
on, ajuste son chapeau minuscule, se rosit les joues d'un 
in de poudre, paie et se lève. Pas un de ses gestes n'a. 
· e.ppé à notre député. 
L'objet de son admiration s'en va. Désolé, il jette avec 
dain la carte des mets délicieux et dit, presque à voix 

asse, a.u ma.ttre d'hôtel: 
- Donnez-moi le menu à fr. 13.50 et un demi-bock .•• 

on chien chasse de race 
Le proverbe a raison et trouve son application dans 'a 
uvelle création de Mireille; le nouveau bas de soie Mi­

e.Joujou à 29 fr. 50. 

.es femmes au bureau 

n Y a quelques semaines, nous énonciona cette vér1té 
remière qu'une des difficultés principales du problème des 
mploy'6.s réslda.tt dans l'invasion des bureaux par le sexe 
t fa1b1-, 

Certes. pour plus d'une femme n faut ~ féliciter qu'elle 
ait trouvé la ressource d'un emploi, ma.t.s U n'en reste pas 
moins que le travail féminin, moins cher et d'e.llleurs pa& 
toujours excellent, contribue non seulement au maintien 
des a.ppaintements trop bas dont on se plaint dans bien 
des cas, mals surtout à provoquer le chômage de beaucoup 
d'hommes. 

En Allemagne, où le chômage est peut être plua ce.la.­
miteux que partout ailleurs, .une commlssio:1 spéciale a 
été instituée pour rechercher, faut de mieux, la possibllité 
d'une répartition plus étendue du travail disponible. Comme 
premier moyen, elle vient de suggérer qu'on révoque ou, tout 
au moins, qu'on invite à s'en aller volontairement les 
femmes mariées employées dans les a.dminlstrations publl­
qUea - où il y en a quelques-unes. 

Nt le rin iiréfèré des conna~urs 1 
Agent dèi:.<•Sltatre pour Bruxell!s : · 

A.-FIEVEZ, 3, rue Gache.rd (avenue Louise>.· Tél.: 4.8.37.53 

N œud gordien 
Ce serait évidemment trancher dans le vif et d'une fiwon 

qui choque notre conception de la liberté indivlduelle. Mals 
U faut reconnaitre que, dans son esprit, la. proposition-est 
simplement logique et qu'il l'est tout autant de vouloir la 
compléter en étendant la mesure aux innombrables pou .. 
lettes qui, à deux ou à trois, font tant bien que mal <sou­
vent mal) la. besogne dont, actuellement, elles privent des 
pères de famille pour s'acheter du rouge et aller au cinéma.. 

·Nous nous gardei:ons bien de nous ériger en censeurs 
austères prétendant, bien en vain, régenter leur époque. 
Nous est avis, cependant, qu'en principe la place d'une 
femme est au foyer lorsqu'elle en a un, si désuet que cela 
puisse paraitre et dut-11 en résulter momentanément une 
certaine diminution de l'aisance particulière. 

Seulement, à moins que d'essayer le système chirurgical 
préconisé outre-Rhin et dont il reste tout de même à 
constater les résultats tangibles, comment remédier aux 
inconvénients d'une pratique qui s'est implantée dans nos 
mœurs avec les exigences plus grandes et le goQt accru des 
plaisirs, au lendemain de la. guerre 1 

« That 1s the question ». Et bien malin celui qui Ja· 
résoudra.. Ce ne sera dans tous les cas pas nous. 

LES MEILLEURS PRALINF~ 

C~nfiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberg. · Tèl.: lUS.09 
25, nvcnur Louise. Tél.: 12.99.0<J 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Littérature gastronomico=alimentalre 

Elle a gagné Châtelineau, où un honore.ble charcutier~ 
répand une clrculatre où on lit: 

Nos viandes seront de tout premier choix et a des Pli:& 
très raisonnables; ausst nous comptons sur votre bonne 
grâce et vous aurez par la 1néme occasion, la satisfaction 
de goûter notre bonne Charcuterie f abriquée sur les prin.­
cipes du bon vieux temps qui fût toujours la meilleur", ta 
plus natu.relle et, par conséquent, · la plus recherchée du 
formules. 

En ~attendant le pZaistr de votts recevoir, ~euillez MM •• ,. 
agréer L'œuvre de notre plus parfaite considération, 

trn peu aaucl.s&onnée, mais cela. a. de la tenu.a. 
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M D faux Ouvrier. • e ' 
n 1 avait dana le gouvernement de la Deuxième Répu: 

blique, issue de la révolution de Février, un ml.n1.stre ainsi 
qualifié : le citoyen Marie, ouvrier. 

ouvrier en quoi? L'histoire n'a pa.s :retenu ce déta.il, de 
même qu'elle a lais.5é oublier le nom de ce premier rei;>ré­
sentant du prolétariat au sein d'un gouvernement :revo­
lutlonna.ire, mals bourgeois. 

Nous ne serions d'ailleurs pas bien certain de ce prénom 
transformé en nom propre et, par surcroit, en formule re­
prêsentative d'une idée. 

Mais le nom et la qualification professionnelle du mlnls­
tce restaient indissolublement accolés l'un à l'autre, comme 
ai l'un n'était rien sans l'autre. 

C'était, en somme, un symbole, un tribut nominal payé 
au romantisme qui, à cette époque, coulait à pleins bords. 

Nous songions à cela en entendant prononcer, à la Cham­
bre, l'éloge funèbre de M. Defaux, le député socialiste de 
Tournai. 

C'était évidemmem un fort brave homme, réservé, mo­
deste, et dont la modestie dis:;imulait des qualités réelles 
d'intelligence et d'initiative consacrées à l'action syndicale 
et à la gestion aQ.ministrative du gi.·os bourg 1ndust1iel du 
bassin calcaire, dont ll était le bourgmestre. 

Mals l'homme s'effaçait, finissait en silence et sans bruit 
sa tâche consciencieuse de législateur assidu, ponctuel, et 
d'édile dév ~ à ses concitoyer.s. 

Et cela valait un respectueux coup de chapeau au défunt. 
Mals la cérémonie funèbre de la Chambre a pris tout de 

suite 'Un ce.ractére plus élevé. Les discours prononcés • .ru 
nom du bureau, du gouvernement, des diverses fractions 
politiques furent plus que laudatifs. Il y eut. dans tous, 
une parole d'émotion, de vénération, et M. Devèze, tout 
particulièrement, trouva des paroles éloquentes pour sa­
luer la mémoire de oet obscur collègue. 

Pourquoi? 

Parce que M. Detaux était un ouvrier. Et l'on célébra 
grand ouvrier, comme on aurait évoqué un grand génê11 
un grand ma.glstrat, un grand parlementaire. Devant 
mort, l'égalité sociale avait conquis ses droits. 

C'est un Slgne des temP.1. 

Un nouveau déput 
Qui a succ1:.dé au père Defaux? On croyait généra.lem 

que c'était le papa Huart, ce Irétlllant et pétulant 
vieillard à la barbiche et au panache d'argent qui, 1 
qu·n apparaissait dans les joutes parlementaires, avait l' 
d'un diablotin sorti d'une boite. 

n n'en est rien. Papa Huart a ét6 éliminé et n'a 
voulu être, au titre de suppléant, la réserve d'avenir 
autre v1eUlard d"apparenee plus caduque, mais qul é 
plus jeune que luL 

C'est M. De Pot qui reprend la auccesslon parlemen 
du vieil ouvrier carrier. 

M . De Pot est cultivateur et nous vient d'Irchonw 
pour nous rappeler qu'I rchonwelz a déjà un autre re 
sentant au Parlement, cet agaçant et insupportable Arm 
Hubert, qui, avant la guerre, devint, on ne sait pourq 
ministre du Travail, et qui s'accrocha désespérément à 
portefeuille, jusqu"à ce qu'on le lui eut, sans douceur, 
le\·é des mains. 

On dit M De Pot beaucoup plus sympathiqu•, ce 
n'est vraiment pas difficile. Mais Irchonwelz nous de 
bien cette conpensation-là. 

Un oub 
On nous fait observer que nous avons oublié de présen 

aux lecteurs de Pourquoi Pas? l'un des nouveaux mem 
du bureau, M. Housieaux, député catholique de Dina 
Philippeville. 

M. Housieaux appartient à la vieille droite, ce qui 
doit pas vous induire à croire que c'est quelque vieil b 
reau maussade et renfrogné. 

D'abord, il est Wa!1on, Wallon jovial et bruyant. 
S'il a, comme dans la chanson des Wallons « les t' 

veux près dé l'tiesse », il a le cœur sur la main et 
main toujours loyalement tendue. 

Certes, 11 vous attrape, avec quels éclats de voix, 
adversaires d'en face. les hommes de l'extrême-gau 
Dame 1 c'est un ancien combattant, et pour lui la j 
parlementaire. c'est tout de même un batame où, taute 
11orions, il faut échanger des propos éclatants. 

Mais ce batailleur de la tribune ne ferait pas de m 
un rhinocéros. et l'algarade passée, il n·a pas son pareil . 
vous en raconter, dans les coins, la toute dernière c 
bonne». 

Au bureau, 11 sera des plus utiles. Dame! son or 
peut se mesurer avec ceux de M. Slnzot, le bourdon 
Saintc-Waudru, de François Bovesse et de M. Merlo 
maïeur sérésien. 

Alors, vous pensez que le premier geste du nouveau 
crétalre a consisté à écarter, pour les appels nominau · 
microphone du haut..parleur, bien inutile désormais. 

L'Hulssler de sali 
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= CLOTURE ANNUELLE : 

i 'RÉOUVERTURE LE 1'" AOUT 1931 ! 
= 1 
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(La n!da.ctlon de oette rubrique est confiée Eveadam.~. 

Notes sur la mode 

Le. belle saison actuelle fa\'orlse la mode du « camping :t. 
D y a évidemment plusieurs façons de faire du camping. 
Les chemineaux en font aussi. Sans employer des moyens 
aussi sommaires. beaucoup àe nos contemporains fuient la 
\'llle le samedi aprês-mlcll, pour ne rentrer chez eux que 

•1<> dimanche soir ou le lundi matin. Ils emportent de rudi­
mentaires tentes formées de bâches ou de simples dra!* 
de toile et campent tant bien que mal avec ces moyens 
de fortune. Mals Il y en a. d'autres qui sont équipés comme 
des explo1·ateurs de qualité. Ils sont munis de tentes per· 
fectionnées, d'ustensiles de t.outes sortes pour la cuis!n.• 
et la table. Phonos et appareils de T. S. F. font partie 
des bagages. Les mieux outillés sont ceu.x qui., possédam: 
une automobile. accrochent en remorque une roulotte con 
fortablement aménagée. Ceux-là pourraient, sans inconvP. 
ment, faire le tour du monde a\·ec tout ragrément que 
comporte l'avantaga de pouvoir s·arrêt.er où l'on veut, 
quand on veut et repartir suivant sa fantaisie. 

Les nouveaux modèles 

de chapeaux tr~s différents de ceux que nous devons quit­
ter sont présentés chez S. Natan, modiste. En ·même temps, 
liquidation de la collection précédente à des prix stupé­
fiants. 

121, rue de Braoant. 

Une parfaite réussite 

La mode d'aujourd'hui qui, depuis quelque trois ans, a 
passé par toutes les périodes critiques des crises de crois­
sance difficiles, qui a fait toutes les maladies d'enfance, 
qui a eu l'âge ingrat le plus déroutant, le plus capricieux, 
le plus rechigné, vient d'atteil.ldre son point parfait de 
jeunesse et de beauté. ~Par des sacrifices successifs, éla­
guant lei, retranchant là, ramem:.nt une ligne échérclée 
à. de plus sages proportions, après bien des hésitations et 
des erreurs, les couturiers l'ont enfin mise au point. Les 
l>.-emiers soleils d'été ont fait éclore une floraison de toi­
lettes parfaites, et chaque réunion élégante est un délicat 
régal pour les yeux; harmonie des couleurs et des lignes, 
entente subtil du vêtement et de la coiffure, raffinement 
des détails: la. mode de 1931 est vraiment une réussite. 

Réjouissons-nous, mais hâtons-nous de nous réjouir. Quel 
monstre sortira de cette éiêgance et de cette beauté? La. 
femme est changeante et la mode éphémère. Dans cinq 
ans, dans dix ans, ces créatures qui nous paraissent TSd!eu­
sement belles dans leurs e.tours de cet été, penseront, 
voyant les gravures et les photos d'aujourd'hui: « Comment 
avons-nous pu porter ces horreurs? 11 

n est vrai que leurs petits-enfants diront sans doute: ' 
~ Grand'mère, qu'elles étaient ~jolies, vos toilettes! » 

Aujourd'hui, bien plus qu'hier 

et bien moins que demain, les femmes apprécieront les 
qualités Inégalables des bas Mireille !11 ou sole. En vente 
dans toutes les bonnes ma1som et 

Maison Herdles Borré, 1, i11e des Patriotes, 
> Huet, 160, boulevard Maurice Lemonnier. 
> Homerin, 17, chaussée d'Anvers. 
> Ja.cobs Albert.. i92, rue Marie-Olirlstlne. 

Le parieur prudent 

A rune des courses, un sportsman jul! eut l& ch&noe dit 
t<>ucher un gagnant à cinq contre un. 

Quand le book à la sacoche noire lui tendit aea a1x bank 
notes, représentant son enjeu et son gain. l'heureux béné­
ficiaire bloqua tout le trafic ~ examinant chaque note 
attentivement. 

- Non, mals des fol.si protesta le book 1ndlgn6, t'aa peur 
que je ne te passe de la. fausse monnaie? 

- Pas du tout, rectifia le parleur, je voulais seuleme.ntl 
être sQr que le billet que je vous ai donné n'était pas parml 
ceux-là ..• 

Oui, Madame, vous 
devez préserver les ·tissus de votre peau, prévenir lea '56-
fectuosités de votre teint.. Employez le Gllsséroz-Crè~J 
Lu-Tessi pour éviter les rougeurs, porœités, ftétr!Mur~ 
Contre fr. 2.50 de timbres, il vous sera expédié l'écha.ntn.: 
lon par la maison Lu-Tesst, 47, rue Lebeau, En vente ·partJ 
Ne prenons pas le chapeau pour un bouquet 

Te.rd dans la soirée, la sonnette du docteur S ... retentlt.i 
Comme sa cuisinière s'était retirée daM sa chambre, :Il 
alla lui-même ouvrir la. porte et se trouva en préseru:é' 
d'un ouvrier qui lui dit : 

- Pourrais-je parler à MW Caroline Tompldns? 
- Elle s'est retirée dans sa chambre, répondit le m6d 

cln, et sans doute qu'à cette heure elle dort. 
- ôh!. .. ça ne fait rien, fit l'homme, ayez la bont6 de 

lui remettre ce paquet. 
Et U se retira. 
Le docteur ayant jeté les yeux sur le paquet, aperçutl 

de.; fleurs et des feuilles qui en sortaient: 
- C'est évidemment, dit-il, un amoureux de ma ouW 

nière. Il lui apportait des fleurs. Plaçons-les dans cette; 
bassine, afin que demain elles les t ve fraiches ... 

Le lendemain, combien grande fut sa surprise en voyant 
la cuisinière entrer furieuse dans son cabinet, et s'écrier : 

- Monsieur, Je vous donne mes huit jours, car Je trouve 
dégofltant.s les procédés qu'on a !ci envers mol Je vou-i 
d.:'ais bien savoir queJe est la canaille qui a eu l'audac! 
de placer mon chapeau dans un baquet d'eau? 

TENNIS 
C'était bien simple 

Les mellleures raquettes: balleaJ, 
souliers. vêtements, pub-oven 
poteaux, filets, accessoires. 
Van Calck, ,6, rue du Midi, Brux 

Un jour, trois messieurs; aont lieux professeurs, q 
étaient à la chasse dans les bois d'Ardenne, entrôrent d~ 
une maisonnette de bücheron et furent frappés par la Pl>1 
sition inusitée du poêle que l'on avait placé sur quatr( 
poteaux d'environ quatre pieds de haut. Aussitôt. l'un de.:; 
profe~urs se mit à pérorer .sur la. sageSlle des b<lcherons 
sagesse acquise par l'observation directe. 

- Voyez, d't-ll, le propriétaire de cette hutte a d~u 
vert que la chaleur dégagée par le poêle trappe le toit.~ 
q11'a1nsi le. circulation est 51. accélérée que l'habitatioti 
chauffée en bien moins de temp_, qu'il n'en aurait .fall 
si le poêle avait été mis à sa place- habltuelle sur le plan 
cher ... 
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Le &ee0nd professeur déclara. qu'à aon avla le poêle a.vait. 
6té élevé au-dessus du nivea.u de la fenêtre a.fin d'a.vo1r de 
l'air !rata pendant la nuit ... 

Le troisième profe.c;seur émit cette opln10n : 
- Pour lui, le pc~le ava.it été placé a.1nS1 afin que l'on 

ptlt mettre sécher du bois par-dessous. 
Pendant qu'ils argumentaient ainsi, le bClcheron rentra.. 

1
1,l On le pria d'expliquer pourquoi 11 avait placé son poêle 

ai haut. 
- Ohl c'est simple, dit-11; lorsque j'a.1 apporté le poêle 

ici, j'ai, pendant le voyage, perdu une partie des tuyaux, 
et comme 11 fallait que ceux qui me restaient attelgnis-

1 sent le toit, il a bien fallu que je procède comme je l'ai 

ta.lt ... 

Les belles jambes 

, aont plus belles encore quand elles portent les bM au nom 
charmant : c LES BAS AMOUR ». Ag. gén. pour le gros 
seul : Roger Kahn, 119, boul. Emile Jacqmaln, Bruxelles. 

•

1

\ Un envieux 
I> 

Deux touristes bruxellois a.va.lent pa.s.s6 six heutts à gra-
vir lea r..ancs d'un volcan. Enfin, recrus de fatigue, 1ls attei­
gnirent le sommet et s'approchèrent le plus p()SSible du 

' cratère. Celui-<:! lançait des jets de fumée qui inspiraient 
1 les plus fâcheux présages. 

L'un des touristes s'assit po"r contempler le specta.c~ à 
son aise; l'autre préféra. tourner le dos au cratère. 

- Ecoute-moi, Pierre! dit-Il à son a.ml. Retournons à 
l'hôtel. Je ne peux pas supporter de rester ici plus long-
temps. . 

- Comment? proteste Pierre indigné, noua avons trans­
piré pendant des heures pour arriver 1c1, et sitôt notre but 
atteint, tu veux partir? 

Et a.pr?>s a.voir considéré n ami pendant quel<tuea 
tnsta.nts d'un regard a.nxiet''<, il ajouta: 

, - Est-ce que tu aurais peur, par hasard? 
(; - Non, répliqua. le touriste réluctant, je n'a.1 pas peur ... 
j Mals je ne peux pas supporter la vue de ce cratère qui 

fume comme un Turc, alors que moi-même j'ai oublié mon 
~ tabac à l'hôtel! ... 

~ . 

~ Un beau parapluie ARDEY \ de qualité lrrèprocbable 
~ s'achète à la maison 
Ï 71J, rue de la Montagne (à côté de la Lecture Ontvrt'selle> 

~ 
1 Vengeance 
~ M. et Mme van Gelder d1Scuta1ent les menwi de la. 
t journée. 
~ - Je vais préparer un magnl11que P.teau pour :i. thé, 
, d.lsait Mme van Gelder. 
' Le jeune mari fronça. lea aourclla, vlaiblement ennuyé. 

1 
-C'est, dit-il, que j'avais l'intention de ra.mener un a.ml 

pour le thé. 

~ 
- Eh bienl tant mieux, chérll Noua aurons &1n.s1 un 
~a.nt ftve o' clock 1 

M. Van Gelder demeura. songeur. 
- Après tout, dit-il enfin, ce sera très J:>len e.l.nsi. J'amè­

nera.1 Gustave ... Lui aussi, il m'a. joué une mauvaise bla­
gue la. semaine dernière ... 

I~ { MAIGRIR LeThllStelka lait diminuer très 

I~ 
vite Io ventre, les 
haoches et amùi­
c!t l11 tailtc,~ 

I '1it1sue. sana nuire a la unte. Prix· 10 rranca. dâns toutes "tes 
' 111 pharmacies. Envol contre mandt.t de fr 10.60. Demande& notice 

explloatln envol 11ratult. PHARMACIE l\lONDIALll:, 53, boule-
l I var4 Maurloe Lemonnier, Bru:rellea 

( 

Morale 

Le révérend William Norman Guthrte, un grand a.mi 
la France, dont les sermons tont toujours grand brui 
critiquait sévèrement un soir, au cours d'un diner, l'ex· 
t.ravaga.nce des riches de la. Cinquième Avenue: 

- Dans un temps comme celui-ci, d.lsait-11, l'extra.va.gan 
de la Cinquième Avenue est en vérité elJrayante. 

- Mals, dit une dame, le. Cinquième Avenue est al pu 
samment r1cllel Comment ne .pas être extravagant lo 
qu'on a deux ou trois millions de revenu par an! 

- Chère ma.dame, répliqua le révérend Guthrle, ex 
seriez-vous une cuisinière qui salerait trop votre diner 
sous prétexte qu'elle a. surabondance de sel? 

LES MEILLEURS PRALJNts 

Confiseur MA THIS 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

25, avenue Louise. • Tél.: 12.99.()4 

Noua expédions en province et à l' étr~ng 

Atavisme 
Lea visiteurs s'eX't.Mtent l!lll2l' l~terugence précoce 

Jean-Pierre. 
- ce gosse de cinq ans, dit l'wl d'entre eux, 111a.nU 

pour la science une véritable soif. 
LA MERE. - OuL Sa soif, U l'a. héritée de aon père, 

sa science, c'est de mol qu'il la tient. 

Jasmin a réponse à tout. 
Le roina.ncler X ... avait un serviteur dévoué, certes, ma 

peu scrupuleux, qui chipait les cigares de son maitre av 
une absence totale de discrétion. n en fumait assurémen 
deux fols de pl 'J que son maitre. Celui-cl, quoiqu'il détestâ 
les seimes domestiques, résolut d' «avoir» son chapardeur 
il lul déclara. un beau matin que, le tabac lui faisant 
à. l'estomac, il renonçait aux cigares. n ne fumerait pl 
non, plus du tout. 

Quelques jours après, X... ouvre, devant le valet 
chambre, la boite de cigares a.chetée le jour même de 
serment solennel. Il y manquait une dizaine de ha.van 
Le romancier s'apprêtait à foudroyer l'impudent du rega 
quand, narquoisement, celui-ci : 

- Ahl ahl monsieur n'a pas pu tenir ae. parole! 

CAMPING 
Tentes tous genres et grandeurs, Li 
Réchaud, Batterîe de cuisine, Vê 
ments. Chaussures, Accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Bruxell 

Le guérisseur et la sourde:muette 

Au marché d'Arlon, un guérisseur vend dea boite& 
bonbons qu'il présente comme une panacée. Un pub 
nombreux l'entoure. Il s'adre.c;se tantôt à l'un, tant.Ot 
l'autre. 

- vous êtes malade? Vous avez ma.1? 
- Non ... 
- Mais s1. Prenez mes bonbons. Vous ne sentirez pl 

rien, vous serez tout à fait guéri. 
Les bottes s'enlè\•ent comme des petits pains. 
Le charlatan - l'air paterne d'un petit vieux pensto 

- a.vise une bonne femme: 
- Vous souffrez? 
Silence ... 
- Venez plus près. Je vous dirai ce que vous avez. 
La bonne femme ne bouge pas. 
Un voisin souffie au guérisseur: 
- Elle est sourde et muette. 
Et l'autre, éclata.nt, et tourné vers la femme: 
- Pourquoi, Ma.dame, ne pu l'avoir dit tout de 1u1tf 
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Le Dr Salt, médecin du village, avait Invité un aml à. 
l'acoompagner dans sa voiture. Mais l'ami s'inquiétait quel­
que peu de la. vitesse excessive à laquelle roulait l'automo­
biliste. 

- Je vols, docteur, que vous ta.ltes du quatre-vingt.a è. 
l'heure. N'est-ce pas dangereux? 

La réponse fut aussi rassurante Qu'immédlate. 
- Pas de danger. n n'y a pas de police aujourd'hui. 
- Comment le savez-vous? demanda l'ami, agité pe.r m 

tremblement nen1eux. 
Le docteur accélérait de plus belle: 
- J'ai collSlgné le garde champët.re au llt, 11t-ll, PoUr un 

lumbago! · 

RODO' PHE SUCCESSEUR ) Appareils photographi­l Il. CASTEnl\IANS J ques, Neufs et d'occas. 
16 - ltUE DU MIDI -25 Tra.v.solgnés, agrandiSs. 

On discutait au sujet des dlftérent5 régime3 allmenta.lres. 
- Moi, disait un fermier, j'ai mangé du bœuf toute ma 

le. 
- Pensez-vous que cela vous ait f::.:~ du b1en? demanda 

Mme X .. 6 

- Du bien? répllqua-t;...ll avec assurance. Je me aeM fort 
mme un bœuf. 
- Eh bien! c'est curieux, rétorqua Mme X ... Voilà trol.s 
ois que je mange du pois.son et Je ne parviens pas à. ap-

l·endre la nage. 

oller parfaitement est une qaalité 

u papier gouuné du fabricant Edgard Van Hoecke. Etre 
n marché en est une autre. 130, rue Royale-Sainte-Marte. 

él. 15.21.06. Demanàez échantillons. 

erspective 

Je flânais sur les quais du port de Marseille lorsque je 
encontrai mon vieux camarade Marius que je n'avais 
lus revu depuis qu'il avait fait falllite. 
- Alors, lui dis-je, t'es-tu débrouillé, ça va-t-.J un peu? 
- Ah! mon pàvre, pour ne pas crever de faim, je fais 
n métier de chien. Tiens! tu vols ce bateau là-bas, avec 

tes ces caisses. Eh bé! du matin à huit heures jusqu'au 
o!r à six heures, je décharge ces c:.!s.ses et je les roule 
ur le quai. La. moindre pèse bien cinquante kilogsl 
- Mazette!... Et pourtant, tu n'as pas mauvaise mine, 

es tcujou.."S gras et joufflu. Il y a longtemps que tu fau. 
métier? 

- Tél 11e m'en parle pas, répondit Mal'ius lugubre, Jt 
mmence demain!. .. 

N'ACHETEZ PAS N'IMFORTF. OU 
Chez n'impor.e qui, les articles « Bijouterie-Horlogerie 11, 

Y a question de confiance. Au Bijou Moâerne, rue de 
l'abant, 125, Ma!sm fondée der• ·.: trente-huit ans, vous 
onne toute garantie pau.r vos prochains achats. Vaste 
oix, quatre étalages, prix 11"1croyables. Achat vieil or. 

'esprit des cou:tisans 

Nous restons hypno lsés par quelques anecdotes lllll' l'es­
t de 4Anc1en rëgi:r e, et la finesse des gens de Cour au 

mps de la divine n· 11·quise et du Roy Bien-aimé : mais 
!"' a quelque chose ctont nous ne voulons pas nous sou­
ni.r · c'est Que la se· •lllté abêtit et que la grosse moyenne 

courtisans ava.l•'n~ la cervelle la. plus vide, l'intelll­
. nce 1.i. moins cap;· blf d'ironie et de flne~se qui se puisse 
aginer. On sait CAttc repanse monumentale d'un duc et 
Ir authentique à LoulS XV, q:ti lui demandait l'heure' 
- Sire, l'he~ qu'il pla.l.ra à Votre MaJestél-

Mélancolle, mélancolie 1 

M. et :Mme X ... , pour fêter leurs quarante ans de mariage, 
ont décidé d'aller à l'E>.1>0sition de Vincennes. Arrivés d• 
bonne heure à Parts, ils fout d'abord la visite projetée. 
Comme Ils désirent comparer la v1lle du Jour avec celle dt 
jadis - Ils y étaient venus en tour de noces - Ils décident 
de loger. 

Madame propose de chercher rue Jean-JaCQues Rousseau. 
L'hôt.el aux doux souvenirs existe toujours et, pour comble 
d'heureuse colncid:mce, lls peuvent obtenir la belle chambre 
qu'éclairait de sa brillante lumière leur pleine lune de miel 
Que voilà bien pour les souvenirs, un asile choisi! 

Au moment de se vêtir wur la nuit, la. bonne dame sou. 
pire: 

« Tu te rappelles, Loul.s, que J'étais assise ici et que ... q 
ne m'as pas laisse le temps de tirer mes bas? > 

Et Louis, placide mais souriant: « C'est bien vrai, Jeannel 
Et dire que tu pourrais maintenant en tricoter deux paires! • 

Les meilleures 

!abrlques de meubles du pays ont leur dépôt aux grande 
magasins Stassart, 46-48, rue de Stassart (porte de Na.. 
mur>. Bruxelles. Grand chout et garantie. - Prix de fa,. 
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Un monsieur distingué 

L'autre matin, devant cette banque de la rue de L. ... 
un monsieur qui porte un nom fort connu du monde sau~ 
tait de son auto un peu J~tement, en vrai conquistador. 

La. portière, violemment poussée, heurte un vieillard qui 
bougonne, non sans raison : 

- Vous pourriez pas faire attention un peu ..• 
- Hein? ... quoi? ... !ait M. V ... 
- Out, vous me fichez votre partière dans le ventre ... 
- Eh bien! claironne le monsieur très chic, t'avais qu'~ 

te tourner, tu l'aura.l.s reçue dans le c .•• 

L'esprit de Donnay 

Passe une grosse dame, dont le tempérament ardent el 
les nomb1·euses aventures sont connus de tout le monde: 

- De l'allant? fait MaUl'i.ce Donnay, je crois 1Aen au'elle 
a de l'allant 1 Tous ses amants deviennent phtisiques : 1la 
s'en vont de sa poitrine ..• 

Un joli mot de magistrat 

Le président R ... avalt de l'esprit; Il falsalt des jeux de 
mots et l'on ne d.muait pas à sor. audience. 

Il jugeait, un jour, une affaire dél!cate - oserons-noua 
dire que la pudeur à.vait été offens~e - un Jeune stagia.1r~ 
plaidait avec soin et... discrétion, s'évertuant à. gazer cer­
taines explications techniques. A un moment donné, 
comme il paraissait embarrassé, le président lui dit, avec 
un geste paternel d'encouragement. 

- Le Tribunal a. vécu, Maitre. 

Qui doit commencer? 

Un des e.ssesseurs du président s'étant endormi, mattre 
X... auSGi chatouilleux Que somnifère, s'interrompit tou~ a 
coup : 

- Pa.rct'.ln, monsieur le président ... J'att~ndra.1 paur finir 
oue M. le conselll~r se soit réveillé. 

- Je veux bien, maitre X ... Mais lui attend peu~ 
pour se réveiller, que voua ayez fini 1 
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Le plµs silenciewc: des brûleurs Les Joies dn rapport 
........•............................................. , 

à mazout 
.................. 

CUENOD 
modèle • OLEO •· entlttement autom&Uqu. 

Oomomme au.eai le moin! d'6lectnclt-' - l/!O OV. ~t 

Son aDamap en Bectrlque et PROGRESSD' 

Chauffage moins coftteux qu'au charbon! 
CONSTRUCTION SUlBSE INU!!IABLK 

Etablissements E. DEMEYER 
U, rue du Prhr6t, Ixelles. Téléphones 44.SZ.7'1 

Un triomphe 

- Pourquoi le~ du pe.tron &-t-n l'a.Ir Bi ravi? demanda 
le comptable. 

Le secrétaire donna. l'expllcatlon: 
- Le médecin d'une compagnie d'assurances sur lA v112 

vient de l'e.'Caminer et 1'11 déclaré en parfaite santé. 
- Et après? nt le comptable. 
- C'est le seul examen qu11 a.lt jamais réUMi. continua 

le secrétaire. 

Ma tante est à deux pas 

Le hâsa.rd nt qu'un bohème ha.bitât Juste au-dessus 
d'un bureau de Mont-de-Piété, dont 11 était un des clients 
les plus assidus. 

Aussi dêclt:re-t-U avec 11ert6 : 
- C'est très commode, j'habite au-dessus de mes affaires 

et c'est c ma tante » qui en a la gérance 1 ... 

Ils ne se gênent pas. 

Deux médecins, appelés en consultation au chevet d'un 
brave homme assez mal en polnt, n'étalent pas d'accord 
d~ leur diagnostic et discutaient entre eux, ayant com­
plètement oublié que leur client n'était pas sourd : 

- Je vous soutiens que c'est une forme grave de ty­
phoîde à évolution rapide ... 

- Ça, de la. typhoïde! Voua m'en direz dea nouvelles à 
l'autops!el 

Modernisme 

Obtenir beaucoup sans se donner de peine, vollà bien 
une de.s formes du modernisme. Vous choisirez, peur lus· 
trer votre voiture, le c Luster >. car ce produit fait reluire 
deux !ois plus en beaucoup molns de temps qu'avec les 
produits utilisés jusqu'ici. 

Ag. Générale; 65, Quai au Foln, Bruxelres. Tél.: 12.67.10. 

El pus ritche des deux 

I djouant aux chiques; tout d'in cowe, les v'là. qui s' dis­
putant. 

- Qu'est-ce qui \' veu dère, ·ttt T'es ln bâte.rd; tè n'es 
1eul'ma pon d'~re. 

- Tè n•ea menti. DJ'a n._ •• pm q•' tl 

Le4 rapporta à l'arm6e fourmlllent de perla dont 
parvient quelquefois, grâce à. l'indlscrétion d'un c 
bureau » à contempler quelqu'une. 

En voic! une, parmi celles qui ~t le 
c BolU>O ), 

c Huit joura de salle de police au eolda.t Van 
pour avoir !um6 et 1nsult6 une aentlnelle qui 1U1 
aalt de aortlr du camp. » 

Avoir insulté une senblllelle, vollà qui n'est pu 
reusement transcendant, et noua ne tlrom nous-m 
aucune gloire d'avoir voué moult fols des sent1nelle8 
gémonies; mals la fumer, voilà certes une idée qul 
noua serait jamaia venue à l'esprit ... 

Pour faire des économies 
employez dana le ca!é du lait boullll en nouteWes; v 
café sera plus blanc et plus fort, et vous n'aurez 
que de la moitié, sl vous prenez, de la Laiterie l&. Conco 
le lalt entier garanti pur contenant 3 p.. c. de beurre. 

445, Chaussée de Louvain. Tél. 15.87.52. 

Histoire juive. 

Lévimeyer, le richissime négoclani en chiffons, vten 
mourlr. Autour de son lit de mort, gémissent ses trots 
Abraham, Isaac et Benjamin. 

L'ainé propose de commander pour le père défunt 
funérailles de première classe. 

Isaac, le cadet, fait observer que i. dé!unt avait 
gollts très simples et que la troisième classe lui para 
conforme aux dits goûts! 

Benjamin, le plus jeune, prend la parole et dit : 
- Isaac a raison : notre pauvre papa, dont je oo 

les dernières volontés. était encore plus modeste dam 
gollts que vous ne pouvez le supposer, et je suis per 
que le corbillard des pauvres, l'emmenant vers 15& de 
demeure, 1U1 donnera toutes les joles. 

A oes derniers mots, défunt Lévlmeyer ae r6velll 
d'une voix d'agonisant soupire : 

- Non, non, mes chers petits, j'iral à. pied au cime 

L'escapade 

Survenant à l'improviste dans le bureau de son 
Mme Leblanc apprit, à sa grande surprise, qu'il était 
pour toute la journée. · 

- Vous dites que M. Leblanc est part!, diwlle au 
veau garçon de bureau. Savez-vous où il est allé? 

- Je ne sais pas, madame, répllqua le jeune homm 
- Comme c'est ennuyeux! fit Mme Leblanc. Peut-ê 

dactylo pourrait-elle me renseigner? 
- Elle pourrait certainement le faire, s'empressa d 

pendre le garçon de bureau : elle est partie avec lul 

THE EXCELSIOR WINE C°, coocesslonna 

W.· & J. GRAHAM & Co, à OPO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 89. Marché aux Herbes TEL. 12 

M. Brhmd et le pape Innocent X 

A va.nt la guene, M. Briand f1t un court voyag 
Italie ; on lui fit visiter la magnifique galeri~ de pe 
du palais Doria. M. Briand et ses compagnons de v 
furent d'abord conduits dans la petite salle où resp 
solitaire le joyau de la collection : le grand portra' 
pape Innocent X, par Velasquez, que d'aucuns tl 
pour la plus belle toile qui e.lt jamais été peinte de 
d'homme. Le pontlte, coiffé jusqu'aux oreUlea du b 
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n borc1' d'herml.n&, fronce 11 aourell, ptnoe les lèvres 
semble transpercer se.s visiteurs d'Un regard qui n'a. 

en d'aimable, nl de !amiller. 
- Quel est ce pape? demanda un délégué plus versé 

l\llS l'histoire diplomatique que dans l'histoire de l'art. 
- Innooent, répondit le directeur de la. galerie. 
Et M. Briand d'observer 
- n n'en a pas l'air. 

Tous ceux qui ~ent une automobile sont avides de 
eau temps pour !aire de merveilleux et longs voyages. 
our faire en toute sécurité de bonnes randonnées, l'expé­
ence a prouvé qu'il faut toujours se munir d'une réserve 
'huile Castro!, pour ne pas être forcé d'employer, le cas 
héant, une huile ordinaire. L'huile Castral fait durer en 
nne forme tous les moteurs. L'huile Castral est d'aU­

urs recommandée par les technldens du moteur du 
onde entier. Agent général pour l'huile Castral en Belgl­

ue : P. Capol!lun, 172, avenue Jean Dubrucq, Bruxelles. 

Le souvenir intercesseur. 

Davidstetn et Jacobsteln, as.soclés pour arriver à la. for­
tune, ont vu introduire dans le bureau où na siègent, l'éter­
oel type du SchnolTer classique. 

Il lui manque une certaine somme pour se rendre à. la 
ville prochaine et il vient supplier ses riches coreligion­
naires de la. lui avancer. 

Comme c'est la fin de l'année et que les atfalru ont été 
bonnes, Davldstein, le cœur débordant de bonté, accepte 
:ie lui faire cette charité, mals ne voulant pas ouvrir son 
coft're devant le scbnorrer, il ~ dans la pièce vo:s!ne 
pour y chercher la. somme. 

A ce moment précis, Jacobsteln, appelé de son côté au 
~léphone, sort aussi et au moment de rentrer se heurte à. 
son asrocié; .Je dernier pâlit. 

- Malheureux! bégaie-t-il. Tu l'a laissé seul f 
- Et après? 
- Mais tu sais bien que j'ai une liasse de billets sur la 

cheminée! SI cet animal l'a. vue, nous sommes jolis. 
Instantanément Davldstetn applique sou œll au trou de 

la serrure et pousse un soupir à. fendre l'âme : Aucun doute, 
le Schnorrer est en train de reposer la liasse; Il a dQ se 
iervlr. 

Davidsteln, s'arrachant lM cheveux, est sur le point d'6-
elater : 

- Aht le cochon! le cochon! artlcule-t-11, nous voler quand 
nous allious l'aider 1 Mals attend un peu, il va voir. 

Et il va enfoncèr la. porte et bondir, tel Nemésls. quand la 
main de Jacobstein l'arrête. 

- Làl Là.! assure ce dernier. Ne te fâche pas, mon gros. 
n nous a volé un billet? Et puis a.près, souviens-toi d'une 
chose : nous aussi, nous avons commencé petitement! 

Un bon remède 

- Vous avez détruit la beauté de votre cheval en lut cou­
pant les oremes, disait un fermier à un de ses amis; quelle 
raison pouviez-vous avoir? 

- Mon cheval était ombrageux, 11 dressait les oreilles au 
Premier objet qu'il rencontrait, et Je les lui ai coupées pour 
le guérir de la peur. 

L'énergie perdue 

LE PROFESSEUR. - ~u'entend-<>n 11ar c énergie per­
due 1? 

GEORGET. - Raconter t. un ohauve une histoire t. faire 
clresser lea ohevoux eur la tate. 

MALGRE LA CRISE 
COMME EN 1929 ET EN 1930 

LE BRULEUR S.I.A.M. AU MAZOUT 

est en tête du marché en 19Bl 
Depuis le 1., janvier, le chlfrre des ventes a &1111J1ent~ .. 

70 POUR CENT 
Le 8.I..A.M. doit sa vogue en ordre prl.nclpeJ., t. t 
1°) son automatlcit.é complè~; 
20) son rendement inégalé; 
30) son fonctionnement sfuo et silencieux; 
40) son service d'entretien, unique en Belglq\16. 

Documentation. Références, Devls sa.n. engagement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxellet 
Tél.: 44.47.94 (Service des Ventes); 44.91.32 (Admtnlstra.tlon)) 

LES FLANDRES: W. Schepens, 37, a.venue G~n6ral 
Leman, As..<:ebronck-Bruges. Téléphone: 1107. 

ANVERS : S.I.A.M., 130, a.venue de France, Annra. 
Téléphone: 271.54 

LIEGE: H. Orban, 12, rue du Jardin Botanique, Llége 

L'esprit d'Aurélien Scholl 

- Où en arriverez-vous enfin, avec toutes vos menacesf 
demandait Scholl à. un journaliste extrêmement violent 
de la droite. 

- Je n'en sats rien, répondit le chevau-léger qu'il inteN 
pellait... Mais quand noua voyons du rouge, nous sommee 
comme les taureaux. 

Alors Scholl : 
- Vo1là qul est gentil Pour les da.mes ~ la drolte l 

Entre jeunes filles 

JEANNE. - n voulait m'embrasser à. toute force ... alort 
ja me suts fâchée ... et je lui ai dtt que je ne voulais plus le 
voir ... 

HELENE. - Le pauvre garçon 1... Qu'est-ce qu'il a. !alti 
JEANNE, rougissant très fort. - Il a éteint l'électricité~ 

Dissection · 

U~ étudiant en médecine, voulant sans doute épater u 
condisciple plus jeune, lui dit qu'il sortait de l'Amp 
théâtre où U venait de disséquer sa propre maitresse. 

- Au moins, lui repondit ce dernier, as-tu m1s de eôt 
19 morceaux que tu préfères? ... 

LES CAFES AMADO DU GUATEMAL 
préférés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. - Tél. 37.83.6 

Assez comme cela 

L'AVOCAT. - Je regrebte de ne pas avoir pu faire d 
vantage pour vous! 

LE CLIENT, quf vûnt d'ltrs cond4mn4. - Ne vous e 
faites pas, maitre! Cinq a.ne de prison. n'est-ce P8-
1ant! 

--~--
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CUISINIÈRES BOMANN • NESTOB MARTIN 
FONDERIES BRUXELLOISES 

t 

MODELES Pi;IH"TIONN~S A 660 fr 
CUIS1N1~12bS AU GAZ 
Ot.RHIE'.RE$ CQëAiÎONS 

LGS GRAND&& MAQOUES BELG'S 

Tel. 12.90.:i;: 

Complaisance 

- Vous désirez quelque chose? dit complaisamment ce 
'rieux mol".slcur aimab~e à son voisin de table qui regardait 
à droite et à gauche, avant d'entamer la tranche de Jam· 
bon qui venait de lui être servie. 

- En effet, je ne vois pas l'as&ette aux comich<>n.s ..• 
- Précis6ment, la volet, s'empressa le vieux monsieur 

aimable, en tendant au dit voiSln l'assiette désirée. Vous 
m'excuserez de vous avoir interpellé, mais fai l'œil, rien 
ne m'échappe, et Je voyats bien que vous n'étiez pas dans 
votre aastettel ... 

Un optimiste 

LE PLOMBIER, retardatafre. - Me voici, Monsieur, qu'y 
a-t-U pour votre service? 

LE MARI (plongé dans l'eau fttsqu'à la ceinture). -
Ohl rien de grave! Vous voyez, en atter.dant votre arrivée, 
fal appris la nage à m& femme. 

Un cons.en qui ne coûte ri~n 

- Voilà, disait un autodidacte très satisfait de lul·m~me, 
ce que Je ferais si j'étais à votre place. Je ne suis pas un. 
avocat, mais c'est un conseil qui ne vous conte rier.. 

- c·est bien ce qu'il vaut, répliqua doucement son com­
pagnon. 

Vous êtes en panne 

Si par suite de l'épuisement de ia batterie de votre voi­
ture, vous \OUS trouviez en panne, rnppclez.vous qu'und 
statl~>n électrique est install~ pou:- vous à l'agence Wll­
lard. Réparation et recharge de toutes batteries. Devis. 
Location de batteries. Charges en huit heures par appareils 
apécla.WI. - 67, quai au foin, Bruxelles. - Téléph.. 12.67.10. 

Recensement. 

une v!ellle femme se présentait dernièrement à l'hôtel 
de ville, ses feuilles de recensement en mnin, pour deman­
d• quelques éclaircissmlent.s. Un employé complaisant -
décidément tout. dans cette h!stoirc, est invraisemblabie -
lui expliqua. avec une grande patience Cè qu'elle avait à 
faire; puis, comme elle n'avalt pa.s l'air de mieux com­
prendre, U se résigna. à lui montrer ligne par J.îine : 

- D'abord, lcl, votre nom. 
- Mon nom, tout entier ? 
- Oui, noms et prénoms. 
- Heu. .. mon nom quand j'étais jeune fille ou quand... 
- Le nom de votre mari. Vous êtes mariée 7 
- Non ... 
- Eh 1 bien, alors, votre nom de fille. 
- _Je l'ai été, je sula veuve. 
- Alors, le nom de votre mari décédé. 
- Décédé ? i'l'est pas décédé pisqu'il est mort. 
- Oul, oui... c'est la même chose. Mettez le nom de lOtTe 

mari mort. 
- Avec sea prénoma. au pauvre homme t 

- Mala non, sacr ... IOll nom à lut 8' Yoa pnnom.s à • 
- Bon... bon... voua fâchez pu, mon brave m 

Dans quel ordre ? 
- Comme 118 sont lnscrlta sur votre livret de m 
- Heu ... c'est que ... c'est que mon mari et moi n's'étio 

pa.<> mariés. Même que j'lul dlaala toujours ... 
- Ça va, ça va! ... fallait le dire plus totl-. mettez d 

votre nom de jeune fille. 
- Et toujours mes prénoms à mol 
- Parfaitement. Nous y sommes? 
- OUL- ouL- seulement je n'sais pas écrire. 

Les phares 
de votre voiture américaine, transform6s aux Etabl 
ments G. Pollart, vaudront ceux des meilleures marqu 

S4, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

Tristan Bernard et ses mots 

Dans un café que fréquentent les mentom bleua. 
- n n'a jamais joué que des pannes. 
- Pardon 1 
Tristan l3emard intervint : 
- Pardon! dans Les MUltons de M. Perruchot, ll f 

un personnage sur qui roule toute l'action. 
- Pas pœsible 11 
- OU!. C'était lui, l'oncle de M. Perruchot, cet on~ 

vous vous souvenez dont ll faut retrouver· te testament 
qui meurt cl.lx ans avant le lever du rideau. 

Goûtez les divins plate norentlne 
Les pàtea garanties de Na.pies 

Ravlolll, Nouilles, Cannellunl 

:~~~~~=NCE E. CIAPPI 
<Salon au premier) 42, RUE GRETRY, 42 <près r. Frtplers), 

Epigramme 

L'épigramme, fort en honneur au xvme siècle, n'étal 
pas toujours au6Si courtoise qu'on ra dit. 

Celle-el fut adressée à un pauvre mari, borgne, cagneus 
et laid, qui ae plaignait des tnftdéutés de sa femme : 

Tu veux troubler ses Jeux. Quel est donc ton orguelll 
.Argus, avec cent yeux, ne put garder sa vache, 
Et toi, tu veux garder ta. femme avec un œtl/ 
l'n vain, à l'épier, ton cœur falouz a'attache. 

Mot d'enfant 

Michette, qui aura trois ana aux fraises, volt passer, 11 
jour de l'Ascension. un tramway ouvert: 

c Oh, maman, regarde le tram qui r. enlevé 11& pelure l t 

BROSSES pour tout usage, suive.nt 
échantillon ou plan, son~ 
fabriquées sl>écialement par 
les BROSSËRIEE 

DE VILVORDE 
INDUSTRIELLES Av. de Schaerbeek, 244 

- Tél. Vilvorde 8'1 e' Tél. Brux. 15.0UO 

Humour anglais 

Aux couraea: 
Le premier sport.aman. - A propoa de co!nctde!lœs de 

chlifres, mon cher, en voioi une, extraordinaire. C'était le 
onzième jour du onzième mols, j'habitais au numéro onw 
et j'ai joué le onzième cheval snr le programme._ 

Le deu.'tième sport.&nan. - Et 11 a gagné ? 
~premier eportanan. - Nco, 11 est arrivé omdlmel 
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e Tour de France 
Q:tte fameuse épreuve qui passionne tous les amateurs 

cyclisme, et d'autres encore, sera radiodiffusée cette 
née avec le concours de deux journalistes parisiens. 

ean Antoine et René Bierre, qul en feront le reportage­
lé. n y aura. 99 émissions. 

on sait qu'il exl.ste en Hollande trois groupes bten dis­
cts qui se parte.gent les hem·es d'émlsi,lons. tJn n.ouveau 

grot'.pe vient de se constituer et dont le progcamme e~t 
bien original. En eft'et, ll s'al"'tiendra de toute man1fes.­
tat1on politique ou religieuse et s'appliquera.. &urtout à 
faire connaitre la Hollande à l'étranger. 

On attendra certainement ses premières émlslltona avec. 
tyropathie. 

DARIO Tg 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Enchères par T. S. P. 

C'est en Amérique, naturellement 1 Cà Los Angelès) q·1e 
l'on va organiser un systêinc d'enchères pa.r T. S. F. A 
cet effet, un nouveau comnmt:i.teur téléphonique sera mis 
en service qui permettra. de recevoir les enchères à la 
vitesse de 1,000 par minute. 

A moins que la crise ne donne des loisirs à ce me..-veU­
leux appareillage 1 

Partir, c'est mourir un peu ... 

à moins que l'on ne se munisse d'une jolie « boite à mu­
sique » portative: le poste èle Radio Philips 2540, nou'> 
Pourvoyant en tous lieux et tous temps de danses, chan 
sons et concerts. 

A Berlin 1 La. radiophonie allemande, en effet, se mo~tre 
~ _généreuse envers les auteurs. Un poème lu de,ant 
. nucrophone rapporte 65 pfennigs par vers, soit 3 ft 5ll. 

: 1 le_ poèt{) fait la lecture lui-même, on ajoute un cachi>'. 
de l.;io marks CSOO francs>. Donc, si l'émission dure une 
em1-beure, elle rapporte environ 2,400 francs. 
A ce prix-là, on peut espérer de beaux vers 1 

SEUL 
LE RECBPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION 

Ohez votre fournl.sseur ou chez 
&. 6 1. DRA.GUET, 144, rue Bropio:, U4. BBt'XELLEI 

AMERICAIN 

ROI DE L'ETHER 
rendement inconnu à ce jou.r 

~~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAUVAGE. 17 
TELEPHONE: BRUXELLES TELEP~~~~~ 
17.89.33 

Reportages sportifs 

Les Allemands travaillent de plus en plus avee te onlcro 
à l'extérieur. Leur rubrique des reportages-parlés est gèn6-
reusement alimentée et ils n'hésitent pas à envoyer leurl 
reporters à l'étranger. C'est ainsi qu'une équipe de Jour· 
na.listes radiophoniques vient de partir pour la Suède <!t 
la. Norvège afin d'organiser la radiodiffusion des grandes 
épreuves internationales de football 

L'Académie et la T. S. P. 

L'Académie Française se modernise. Elle n'ignore PM 
la T. s. F. dont le vocabulaire a déjà été consacré en 
pnde partie par le dictionnaire. En outre, la docte Assem· 
blée aurait, dit-on, l'intention de créer \Dl prix de 4,000 tr~ 
pour récompenser l'auteur du meilleur essai consacré j\ 

l'importance et à l'lnfiuence de la radiodift'usion sur la 
civilisation. 

Fr. 1.450 
Monobloc •• Secteur Complet ' 

SANS CADRE J M c s . 
l\NS ANTENNE • • • en10~ 
ANS PARASITES 4 500 fr 
UR SECTEUR , • 

, 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles·Midl 

L'abus du micro 

Nous nous plaignons des ém1sslons politiques en Bel• 
gique, mais un de nos lecteurs français nous !ait observer 
que ses compatriotes sans-filistes sont, eux. aussi, m1s ~ 
l'épreuve: :M. André Tardieu, ministre de l'Agriculture, a 
prononcé récemment trots discours. l'un à Belfort, hutre 
à Vannes, le tro!s!ème à. Maisons-Alfort. Les trois discours 
ont été radiodifft:sés ... et leur durle était. d'enviton deu.r 
heures. 

En Amérique 

L'industrie radiophonique a pr!s un grand essor en Am&. 
rique. Les stations d'émission emploient enviton 10,0flO 
bureaucrates coûtant annuellement quelque chose comma 
20 millions de dollars. Les capitaux investis dans ces sta­
tions représentent la coquette somme de 295 milllont de 
dollars. 

Mals on ~ l\OUI d1t paa 09 que nJ.enl le& ém1Bs1ona. 
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La grinche 
Qu'U est difficile de contenter tout le monde et eon 

père, surtout quand tout le monde et son père ont l'habi­
tude congénitale, inhérente à tout Belge qui se respec~. 
de rouspéter à tout propcs! 

Dans un faubourg de l'agglomératio-i bruxello1..o.e, la réiie 
électrique a Iait installer, en vue de l'ext.enslon de la ca­
na:t.sa.tion, une station de transformation du courant. 

C'est un petit édicule, PM très décoratif, mals qui n at>r1te 
aucune lnstal!ation mécanique. 

Pas de moteurs, pas d'appareils en mouvement, rien que 
des organes inertes accomplissant en service ce que l'on 
pourrait appeler le précipité chimique du courant. 

Mais à l'annonce de la construction de ce poste, un for­
midable emoi s'empara des gens du quartier, adonnés pour 
la plupart à la passion de la radiophonie. 

Pensez donc! On allait perturber les ondee. orge.ruser la 
triture à. jet continu, écraser les auditions sur des nuées 
de para.si tes. 

Et les pétitions de se couvrir de signatures de protes':a,.. 
tal.res. 

Emu par cette... 6mot1on, l'l~gén1eur-électr1c1en en chef, 
qui savait que 1~s Installations ne pouvaient apporter e.u­
cune perturbation Gans les auditions, esiima que rien ne 
valait une petite expérience • vur calmer les a.larmes. 

Sans-filiste lui-même, !l installa son appareil à six lampes 
dans la cabine et convia. gentimënt les voisins à une audi­
tion. L'émission et sa réception furent impeccables. 

Aussi, pour le rc:-:ercier, les sans-filistes présents ne 
trouvèrcnt-1!s rien de mieux à conclure que de dire, avec 
des gestes na. ·ës : 

- Faut-11 que ces fonctionnaires n'aient rien à falre 
pour qu'ils viennent perdre leur temps à nous donner des 
concerts radiopho1liques! 

Faites du bien à un vilain ... 

DARIO 
La lampe que vous devez exiger 

Judée contre Ecosse. 
Le jeune Samuel Levy vient de se fiancer avec une jeune 

fll'e de Glasgow. Comme 11 va quitter Londres pour lui 
rendre visite dans sa famille, son père, un vieux renard, 
le prend à part pour lui donner quelques consei:S. 

- Mon fils, lui dit-il, tu sais que ton bonheur me Uent 
à cœur. Je veux que tu fasses un bon mariage! Mais les 
affaires sont. toujours les affaires. Il faut donc que le père 
de la jeune fille comprenne son devoir et fasse bien les 
choses. Si c'est un hoMête homme. il devrait donner 
1,000 livres de dot. S'il a fait banqueroute, 2,0CO. Mainte­
nant si, par hasard, 11 est en prison - ce qui n'est pas, 
je l'espère - oh! alors, n'accepte pas à moins de 5.000 ! 

Plein de respect pour les ordres paternels, le fils part em­
por· ·nt sa. bénédiction, et le lendemain lui envoie cette 
dépècbe: 

r Père pendu ll y a. six ans. Quelle somme demander? » 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Juste remarque 
Ce théé.tre bruxellois, disparu depuis peu. représenta 

dans la dernière année de son exploitation de médiocreSi 
spectacles dont le mieux qu'on puisse dire est qu'ils étaient 
tout au plus ... disons éminemment digcstüs. 

Un aolr, un monsieur en habit de aol.rie impeccable, 
dont l'allure titubante indiqua.it qu'il ava.it at>sorbé au 
iable force cocktails, se présenta au contrôle et r 
un blllet. Le contrôleur s'opposa à son admission. 

- Et pcurquo1 donc? grommela le gentleman p 
boisson. 

- Eh blen, ftt le contrôleur, si voua déalre3 qu'on 
dise franchement la vérité, c'est parce que vous ê~ 

Après un moment d'indignation cramoisie, le 
Indésirable éclata brusquement de rire: 

- Ivre 1 Blen sûr que Je le suis, espèce d'âne que 
êtes! Pensez.vous que je viendrais vcir un gpectacle 
idiot si je ne l'étais pas? 

DARIO T 

La lampe que votre récepteur 

Punissable quand même .•• 

Un agent de police avise un individu oceup6 à pêch 
un endroit défendu. Il s'apprête à. lui dresser un p 
verbal 

- Ma.is je ne pêche pas! proteste l'homme. 
- Que faites-v:Jus donc. alors? 
- J'apprends la. nage à mes vera. 
- Puis· je voir vos vers? 
- Certainement. 
Et sur-le-champ, 11 montre au représentant de l'au 

un ver qul frétille au bout de sa ligne. 
·L'agent de police ne bronche pas: 
- Vous paierez quand m~me ! amende. Vos vers n'ont 

de costume de bain, et il est interdit ici de se baigner 

La littérature à lécole 
- Il faudrait, mademoiselle, exercer vos élèves à l' 

lyse littéraire. Elles sont d'àge à comprendre et groupe? 
idées. Comm~ncez par des fables simples. Vous ven·ez 
ces enfants se tireront bien d'affaire et vous serez a.gr 
ment surprise du résultat. 

AL>isi avait parlé un très savant Inspecteur, docteur 
philosophie et lettres, mais qui n'avait jamais eu d'enf 

La. jeune institutrice. amie de la. littérature, ne de 
dalt pas mieux que d'initier sa classe aux beautés d( 
langue française. 

Elle se mit donc à l'œm'Te, et consacra deux séances 
lecture et à l'e>;pllcation de la fable la plus connue: 
Corbeau et le Renard. 

F.nsuite elle impcsa un travail êcrlt: Plan des idéel 
définition de quelques tennes. 

Puis vint le moment d'examiner ces analyses. 
L'inspecteur avait promis des surprises, mals, 

pas celles qui se presentère:it a.ux regards de la 
fille. Jugez-En par ce spécimen : 

Analyse llttérair&. 
~ Corbeau et le Renard. 

ter point. - Position du corbeau. 
2• » - Odeur du i·enard. 
3• J - Rapport aux plumes. 
4• » - Ouverture du b5e. 
5• 1 - Saisissement du renard. 
6• 1 - Blasphème du corbeau. 

Explication des mot& 
Perché, signifie accroupi sur une branche. 
Alléché, veut dire attelé. 
Ramage, signifie paroles. 
Un phénix est un grand seigneur. 
Un corbeau est un oiseau fort joll, qui chante fort bl 

il est le !éllx des autres de ce bois. 
La. maitresse d'école passa de la. stupéfaction à. la ll 

tesse, de la tristesse à une tranche ga.ieté. 
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En plein centre Cle Bruxelles 
---- à la Bourse ---­
un véritable village sera construit 
aous le cinéma « Ambassaaor ». 

Ce village sera le vôtre 

VOUS L'APPELLEREZ 

0~ VILL'4 
~ Qu'y aura-t-il à " MON VILLAGE »? 

~ Une brasserie de premier ordre 
Les excellentes bières Cavenaille 
UN BUFFET FROLD UNIQUE 
Un café-concer"t où défileront. 
au son d'un orchestre d'élite, 
chanteurs, diseurs, comiques et 
-- de nombreuses attractions -· 

Les prix de « Mon Village lt 

seront ceux du village - ' 

1571 
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~~W.~ CINEMA ~~~~» 

_ llMBflSS.~DOR : -
LE CHEF-D'ŒUVRE DU 

FILM PARLANT FRANÇAIS: 

JEAN DE LA LUNE 
d'après la célèbre pièce de 

MARCEL ACHARD 1 

1 

1 AVEC 

t 

MADELEINE RENAUD 

MICHEL SIMON 

CONSTANT REMY 

et 
t 

RENE LEFEBVRE. 1 

. 
-

- - -

Achetez directement un bonv~ 
chez tous nos agents ou 

34, ch. d'Anvers, Bruxelles-Nord 

t 
t 

:lllllflllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllflllllllllllllllllflllllfllllllllllllllllllllllllll'.= = = i MALLES POUR AUTOS i 
~ ARTICLES DE VOYAGE ~ 

i BRU~~E~To~ :ut p!~~ r~~LES 1 
~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllH!lllllllllllllllllllllll~ 

Chemins de fer du Nord Belge 
Pour visiter !'Exposition Cclon.lale Internationale de Vln­

œnnés, Parts et les plus belles provinces de Franoe, utlllsez 
les ce.rtes d'excursions. valables 15 Jours, sur l'cmsemble des 
G11Lnds Réseaux Français. 

Pour tous renseignements, adressez-vous aux bureaux de 
chemins de ter français, 25, b:>ulevard Adolphe Max, Bru­
xelles; 10, boulevard de la Sauvemëre, à L!ége; aux Agences 
de Voyages et aux gares !ront1êreii. 

On s'abonne à « Pourquoi Pas? 11 dans tous les 
bureaux de postP. dt> Belgique. 
Voir le tari! dans Hl mancnette au titre. 

·s 

QUf> 

MIETTES D'HISTOIRE 
Le culte des morts 

et le pot-au.feu 
La Chambre actuellement se consacre à l'étude d'un p 

blème angoissant et capital L'incinération sera-t-elle au 
risée en Belgique, oui ou non? Les discussions ardentes qu 
soulève ce sujet sont à la fois macabres et comiques. Mac 
bres, parce que ça n'a rien de très rigolo, cette affaire· 
Comiques, parce que les partisans et les adversaires de 
crémation y mettent une fougue extravagante. 

Il Y a, p!!.r exemple, notre délificux questeur-bonnet! 
Fieullien, pour qui l'incinération est une question de v 
ou de mort, c'est le cas de le dll·e... mals ne piétinons 
les plates-bandes de notre huissier de salle. 

On se chama.Ule donc avec une belle et touchante convi 
tion. « Va-km latsser rôtir nos morts! » s'écriait, dans 
pamphlet incendiaire, un jeune et bou!llant écrivain qu1 
jusqu'alors, s'était consacré uniquement à la culture. de Il 
zwanze estudiantine. 

Va-t-cm les laisser rôtir? Toute la question est là! On 
bien laissé rôtir Jeanne d'Arc; il est vrai qu'au moment ot 
l'opération commença, la jeune Lorraine était en parfait 
santé. Mals il y a d'autres façons d'accommoder les cad 
vres. Nous avons dit c:omment on ies empaillait à Palerm 
pieuse coutume que le gouvernement italien interdit en 1871' 
mais la collection est toujours visible,.au prix de deux lires. 
au Couvent des Carmes. 

Rôtir est une solution: bou1llir en est une autre, et trèl 
longtemps, en Belgique et ailleurs, on fit bouillir en grand 
pompe les hauts e~ puissants seigneurs. Pendant les guerr 
de l'Empire, les Espagnols firent, eux auSSi, bouillir le g 
néral René, chef d'étatr.major du maréchal Soult, mais le 
général René avait ceci de commun avec Jeanne d'Arc qu 
était parfaitement vivant au moment de l'opération, tand 
que, par exemple, saint Louis, Isabelle d'Aragon, Jean 11 
Victorieux, Henry le Guerroyeur étalent morts, et bieJ 
morts, quand on les plongea dans la mannite. 

Les fouilles pratiquées à Louvain et à Afilighem. fouilles 
au co~trs desquelles on retrouva. les ossements de quelquel 
ducs et duchesses de Brabant. firent constater une fols dl 
plua que oe& pera<mn&&ee •v~ avan~ leur iahumptjol 
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ennelle, S11bit w:ie pr6p&rat1on - nous n'œerion.s pes dire 
ire. 

on constata, en effet, que certal.na oa porta.ient lea tracea 
i'âcJ.age énergique qui n'avait pu 4tre opéré que c post 

rt.em », et qul &vs.it pour but d'enlever les derniers lam­
ux de chair 

D'autre p&rt, dea textes nous apprennent qu'on talsalt 
llr d&nS de l'eau et du vin les corps des chevalier&, spé­

lement de ceux décédés loin de leur p&trte. 
C'est grâce à une opération de ce genre que le c corps » 
e saint Louis, mort à Tunis, fut ramené, avec tous les 
onneurs dus à Sôn rang, à Saint-Denis. Outre ces osse-

nts, Philippe III, son successeur, ramena de voyage ceux 
quatre autres membres de sa famllle: ceux de Tristan 

e Nevers, fils de saint Louis; ceux de Thibaut de Cham­
gne, roi de Navarre; ceux de la très belle Isabelle 

'Aragon, reine de France, sa femme, et ceux d'un frère de 
uls IX, Alphonse, comte de Poitiers et de Toulouse. Phi­

ppe W lui-même subit d'ailleurs, quinze ans plus tard, 
méme traitement. 

D'autres illustrations du moyen àge furent accommodées 
la meme sauce. Fredér1c Barberousse, Louis de Thuringe, 

t Thomas d'Aquin : et c ill1 monachi », dit un texte des 
Acta Sanctorum, caput B. Thomae bullire fecerunt ». 

ean le Victorieux, duo de Brabant, et bien d'autres eurent 
même sort. 

Nombreux sont les manuscrits qui décrivent, candidement, 
tte opération. On découpait le corps en morceaux, qu'on 
umettalt à l'.ébullition; après quoi on raclait et on net­
yalt les os qu'on entourait ensuite du plus profond res­
t : c Denlque cum quanto honore, devotione et reveren­
suscepta sunt ossa ejus » Cll s'agit de saint Louis, roi 
France> c qua devotissimus ipsius tillus illustris rex 

hutppus in reditu suo de Tunicio secum ubique de terri 
evotlssime farlcbat ». 
Et pour ce fils pieux qul transbahuta ainsi les restes de 
n père, de aon neveu, de ses deux filles et de sa femme 

n Afrique, en Italie et en France, au cours d'une ran­
onnée qui dura plus d'un an : c ·osstbus per excoctionem 
carne sejunctls... ossa cum honora pra.ecipuo juxta pa-­

em suum. .. tumulaverunt ». 
Et il parait que ce procédé de r conservation J de cada­

ne nous venait d'Allemagne, car 11 est qualifté da.ns un 
t.exte de « more teutonico ». Le Dr Tricot-Royer d'Anvers, 
qui a. dirigé les fouilles d'A1flighem, et qUi parle de ce pro­
cédé dans la revue « Aesculape », a ainsi retrouvé trois 
squelettes dans une tombe où il ne devait y en avoir dé­
cemmen' que deux. Godefroid le Barbu et son épouse, 
bouillis, décarnés, et ràclés, ont en effet été inhumé 
a vec un ..ro15icme personnage (bouilli, etc., voir plus 11aut) 
inconnu. Un bâtard, dit-on; mais c'était peut.-être aussi 
l 'amant de madame, cellli complétant heureusement le 
lnénage. 

? ? ? 
Entre la décarnation et la créma.tlon, on n'hésitera pas, 

et les par,!S3ns de ceile-ci vont asséner sur le crâne de 
leurs adversaires de grands coups. c Ah! Ah! Au nom de 
l'Eglise et du respect dû aux morts, vous interdisez l'inci­
nération, mals vous autorisez l'ébullition! C'était respec­
tueux cela! Débiter un ca<lavre en morceaux, que l'on 
letalt dans un chaudron et quand le pot-au-feu était à. 
J>Olnt, on écumait le bouillon et on ràclait les os! Ah! Ah! 
vous parlerez encore· de vos principes du culte des mort&, 
temi;. • .:s t!i.1 ::;a1n.-&p1it l A.t.1! Ah! » 

lis triompheront avec éclat et sans retenue et M. Fieul­
llen sera a quia ... à moins qu'il n·ait connaissance de la 
bulle du Pape Boniface III : « Detestandae feritatis abu­
surn », promulguée en 1300, et qui i"éprouvalt cette façon 
d'accommoder les défunts. 

Ainsi nous <1on11on!; à lt\ fois des arguments à M. Fou· 
cart et à M. Ficullien et nous conservons notre splendide 
et J :oitie imu:\: ,ia:i.e. 

Mals, n'empêche! lis en avaient, des mœurs, au moyen 
lgt: tls t:°ou • .i1~nt. ça très bien. d'ai!Jcurs, tout comme les 
~~touco~, les Hottentots, les canaques, les Samoyèdes, les 
la atn-Niam et autres b~tes sembli>.bles estiment agir avec 
....... _?lua grande dévotion à l'égard de leurs mort,,, qu'ils 
-.aent, tumen-, oulaent ou mangent respectueusement. 

1" "· 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GtRARD VAN VOLXEM 

162-H!l4 c:heuaa6e et. Ninove 
BRUXELLltS T616oh. 28 '' 47 

PALAIS de la MUSIQUE 
11 1111u1111111111m1n111111111111111111n1111111111111111u11nn11111n11um1111111111111u1111n11111.,. 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TntPHONK t2.41 .u 

SEPT CABINES o·AUDITION 

Les derniers succès sur DISQUES 

ODÉON 
VOIX DJ: SON MAITRE 

COLUMBIA 
••••••••••••••••••••••••• 

Phonos • Valises • Pantophones 
Instruments de Musique en tous ·genres 

) Harmonicas . à Bouche - Accordéons 
1 

Magic Organa de la Maison Hohner 1 

• ••••••••••••••••••••••• 

Amplificateurs combinés Phonos 
et T.S.F. 

---Réservoirs Mont-Blanc --­

NOUVEAUTES DE JUILLET : 

Le Col Mey 
recouvert de toile fine 

est le col Idéal 
20 francs fa douzaine 

En vente 

xxme SIECLE 
30, rue Plétinclcc __ ... f __ ,,_... ........ ,.,,.....T'TT)~ 1 
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Tous les articles 

'JANTZEN 
Maillots, combinaisons, 

bonnets, etc. , , 
E.VE A,, S.A. 

29.RUE Mfil!! .t.ux"4ERBE/POTAGÈRE/·BRCIX' 
TOUS LU •ATICLES IN q.ovrCHouc 

LOCATION 
AVEC OU gANS CHAUFFEUR 

o·AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 12ltA, llU't Dl: TIEN•llOSCH 
llllUXELL&:S. • Tt.L. 44 71.!54 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
achetez des lots des Région Dévastées 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le prem,er versement, vous particl­
p:rez aux intérêts et à tous les tirages. 
En cas de sorti~ de votre lot, l'entièreté 
de la prime vous appartiendra. Chaque 
année, il y a 32 tirages et 233 lots 
sortent Pour un total de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu: 
10 juillet: 1 lot de ...... 250,000 francs 
10 juillet: 2 lot de .•... 100,000 francs 
15 juillet: 1 lot de ...... ON 1\ULLION 
20 juillet: 2 lots de ...... 100,000 francs 
20 juillet: 3 lots de ...•.. 50,000 francs 

vous désirez ol:rt.en1r les renseignements suppl.S. 
nentaires, veuillez écrire à l' « Union Centrale de l! 
Bourse », S. A., 16. rue de h Bourse, 16, BruxellE:.. 

20 Juillet: 15 lots de ..... 10,000 franca 
• AGENTS SltRIEUX SONT DEMANDF.a • 

()~~~~~~~~ 

Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chanten 
Une opinion duo: Scheide». - La circulation. 

Ce que pense Henry Ford. 
Le Geate de Hoover. 

Le Schelcle éerivait, il y a quelques jou.r11 1 

Un récent débat au sujet de la question des national 
en Belgique nous a appris deux choses. Il est apparu 
cet écltange d'idées c<»noien L'idée fédérative a fait de 
grés dans ces derniers temps. N(lUs nous rappelons e 
ll 11 à une dizaine d'années, le meeting ftamand-wall 
tenu à la Brasserie Flamande, où les orateurs, !.1M. B 
ginon et .R. Colley, avaient défendu la même solution. A 
l'instauration de l'Etat belge sous forme fédérative 
regardée comme une éventualité très éloignée,· aui 
d'hui, chacun sent que cette ré/orme est très proclU 
inévitable. 

Cependant, cela n'ira pas facilement, car il existe t 
de messieurs riches en influence et occupant une situa · 
élevée, que l'on a appelé, non sans raison, les « parasitu 
l'unitarisme », lesquels tr(lUvent un intérêt personnel 
maintien du régime actuel. 

Déjà se dess;ne la tactique que ces Belges cent 1J 
cent, par leur opiniâtre opposition, vont suivre. Ils n' 
pa.s une grande confiance dans les partis politiques. 

C'est pourquoi les paladins du ce1ttralisme ont 1 
tement dti chercher leur allié3 ailleurs que dans 
grands partis palementaires, et ils . sont occupés à J 
mer u1t bloc patriotique indépendant, dont les c Frat 
nelles ~ sont en quelque sorte le noyau. L'article de Firm 
van den Bosch, paru dans le « Soir » du 9 juin, est u 
clatre indication dans ce sens. 

Cette personnalité connue, dont les très bons rappo 
avec les cercles royaux n"est un mystère pour person 
écrit notamment dans le journal prénommé : « ... que 1' 
ne t(lUche pas à la haute armature du pays et qu'à Z' 
sion. de la solution de la question linguistique, le régjo~ 
liS111e ne dégénére pas en séparatisme; c'est aussi te 
que les anciens c<»nbattants (il faut entendre lei c Fr 
ternelles ») ont tantôt exprimé publiquement et a 
instance. Les parlementaires auraient tort de ne pas é 
attentifs d cette voix; elle vient de3 couches pro/oncles 
l'opinion publique qui n'est pas touchée par la politlqll 
c'est la voix de milliers de Flamands et de Wallons, etc. 
Ce penchant de trouver une opposition entre les « poli ' 
ctens» et la « vraie opinion publique » mérite f(lUte notr 
attention. Nous n(JUS trouvons ici devan~ un groupe q11· 
par nécessité de l'ordre, est fortement antiparlememulf 
et qui ne reculerait pas d employer des moyens dfct 
ria1t:t si la nécessité s'en faisait sentlr. 

Nous laissons de côté le point de savoir jusqu'oil la 
nastie belge agit de façon compréhensive en encouragea 
ce mouvement àe direction antidémocratique, anttpaciftq11 
et antiJ!amande, et mëme en le patronnant publiquement. 
•d wai qu'on peut penser qu'il sera tou1our1 po3nôU, 
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couronne, de 1e désolfdarfse:r de ces petits meBlfeurs et 
régler sa conduite selon les circonstances. 
r.volontairement, nous pensons ici au roi Alphonse qui, 
jours avant sa fuite, suppiiait en vain les chefs de l'op· 
tion enfermés par des amis trop ardents de prenMe 
e dans son gouveniementl Mais ce ne sont, enfin, pas 
r!latres ..• 

T?? 
propos du récent et horrible accident qu1 . onta la vie 
vauthler, l'Echo de la Nation fait ces justes réflexions: 
faut bfen en convenir, le probltme de la circulation 

r un piéton devient de jour en ;our plus difficile, plus 
gereu:t. 
suffit de souligner l'accident qui vient de coûter la vte 

M. vauthicr, ex-ministre des Sciences et des Arts, pour 
prendre qu'on ne peut, hélas/ se féliciter d'un mieu:i: 
reciable dans l'organisation du roulage. 

Oh./ ;e sats que les chevaliers du votant rejettent une 
nde partie des responsabilités sur ceux qut vont à pied, 
;e ne conteste pas qu'il y ait parfois imprudence ou 
adresse de la part des gens qut s'obstinent encore â 
rcher - par gof/.t ou par nécessité - en ce siècle de 

tion mécanique et de vitesse. 
Mau, tout de m~me, sans pour cela faire preuve d'auto­
obte, on peut bien constater que les conducteurs sont, 
piu.s souvent, les auteurs responsables des accidents. Il 

est qu'a récapituler la série des accrochages, collisions, 
ntres, etc., survenant entre autos, pour comprendre 

les chauffeurs n'ont nul Lesoin de la collaboration du 
on pour susciter des catastrophes. Evidemment, fi en 
era toujours! Pourtant, a y aurait, me semble-t-il, 

yen, malgré tout, d'en diminuer le nombre sans cesse 
ndissant en renonçant à certaines coutumes dange­
ses. 

X.aissei-moi vous en citer une ou deu:&. 
/tT'ai ~emarqué que les gens issédant une a.uto ne sont 

is pressés de partir pour se rendre où ·ils doivent se 
uver a heure {l:l:e. On regarde l'heure qui s'avance et 

ajoute : « Bah/ j'ai encore Ze temps... avec l'auto. » 
naturellement, on part tard:vement et alors on marche 

une allure désordonnée pour rattraper le temps perdu. 
· d'étonnant de tomber sur un bec de gaz au moindre 

·dent de la route? 
Ne vaudrait-il pas mteux de se dire qu'en auto comme 
piea, rien ne sert de courir, il faut partir à temps? 

? ? ? 
Citons. d'après le Bulletin de la Chambre s111tdicale de 
b!icité, quelques pensées d'Henry Ford : 
- L'opinion est presque générale que le plus grand mal­

r de l'homme, c'est de devoir travailler pour gagner 
vte. , 

- Un homme qui chôme est un client qui chôme. n ne 
ut pas acheter. Un homme m.al payé est un client dont 
POUi:olr d'achat est restreint. Le marasme dans les 
aires est produit par le manque de capacité d'achat. 

elle-et est réduite par l'incertitude et l'insuffisance du 
ftvenu. Le reméde a la crise commerciale, dest le pouvoir 
•achat, et la source de ce p0twoir, c'est le salaire éievé. 

- Il ne peut 11 avoir de salaires « standard ». L'idée 
fun salaire standard fait supposer que l'initiative et Z'in­
lention auraient atteint leur limite. 

??? 
.. Volet quelques réflexions de Européen à propos du pré­
•dent Hoover : 

Un rte nos meilleurs diplomates, A la réception de l'offre 
u président Hoover, disait : 
:- C'est le trot3fème geste généTeux de l'Amérique en 

l!unze ans : le premier eut lieu quand Wilson décida son 
J>a~s à intervenir dans la guerre; le deuxième quand le 
*1ëme Wilson exigea l'insertion du pacte de la Société des 
:~ttons dans le traité de paix... Au président actuel le 
ri ené/!ce d'une initiative très noble en &omme •.• tant qu'on 
e la Chiffre pas. 
Et, dimanche dernier, le président Hoover sacrifia son 

:oyage à Rapidan pour rester en communication avec l'EU· 
':f'.e. C'en là aussi un beau geste, quand on sait combien 

ote Ile lei Maison BlanchB est respectueu.i du week-end. 

COLISEUM 
Paramount 

3lème SEMAINE 

Mauriee CHf UAMf H 
DANS 

,~~-
./ 

&l. 
li' 

PERMANENT 

de 

SAMEDI f dernière séance 
1 à 23 h. 30 

Prenez le frais au CO LISEUM 
Paramoant 

Ill 
Le meilleur spectacle de Bruxelles 1 

ENFANTS ADMIS 

~w:-:::S-~-:Z,,.S~~ 

• 
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~ E~~~:. ... ~.~~~~~~~: ... ~~~~ ... ~~Y.~.~~.. LE Z 0 UTE ~9. .. !.~~.~.~~.: ... ?. ... §.?..~.f.~.~~ ... L~.~~~~~ 
~ 1,000 VILLAS 
~ Tous les st>orts: Golt, Gol! mi11iature, Tennis, Hippisme. Natation, Bal!lll, Coul'Se$, Vol t. Voile, ek. etc. 
E- LE CADRE DU ZOUTE ES'l'.' UNIQUE: C'EST LA STATION BALNEAIRE LA PLUS EN VOGUE 
Ë Vent~ terrains: s'adresser CO!\IPAGNCE 11\DIOBILIERE DU ZOUTE, seul propriétaire 1 

' j Le GOLF -HOTEL, Le Zoute PRrx DE LA PENs10N PouR JUILLET: 

j CBAl\IBRES AVEC BAIN: 100 FRANCS. CHAl'tmRES SANS BAIN: 90 FRANCS 
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Le ' cure de Campardon 
(Histoire provençale) 

Un Provençal de 11os am1s nous raconte cette petite his­
toire de son pays, qui n'est peut-étre pas inédite, m4is 
flue nous ne connaissions pas. Elle est èle cette innocente 
irrévérence qut fait le charme de certains fabltaux. Elle 
t»ent d'ailleurs d'un pays où les dévots eux-mêmes ont 
toujours traité le bon Dieu comme un copain. Ceux qui 
sont d'humeur différente, les Méridionaux austéres et sé­
rieux, ont, depuis longtemps, passé au protestantisme. 

Le curé de Campardon, un joli village de la Pro\'ence, 
se désolait de ce que Je maire, ra~ical-socia.!iste, eut iDter­
dlt les processions dans le village. Il pensa que le mieux 
•ta.1t d'envoyer un ambassadeur au ciel. Il vient trouver 
Leon, un de ses fidèles, le meUieur et le plus pieux ces 
hommes, et lui suggère de monter au ciel et de demander 
~ saint Pierre de descendre sur terre pour arranger les 
a!Ia.ïres à Campardon. Léon, très flatté de cett~ commis· 
sion, promet de partir le soir même. Et il fut. Comment 
fit-il? L'histoire ne le dit pas. Toujours est-il qu'il arrive 
6ailS encombre devant la porte du Paradis. Saint Pierre 
vient Jul ouvrir. 

- Hé! bonjour, Léon! dit-Il. Que t'est-il donc arrivé? 
Tt1 es mort? 

- Non, Je ne suis pas mort, saint Piene, mals je suis de 

peu sur terre pour arranger ça, vous nous rendriez le 
beur. 

- Ah! mals, vols-tu, Léon, c'est que ... je ne dem 
rais pas mieux que de vous 1·endre service, mais j'ai 
à faire ici : je ne sais qui pourrait me remplacer à la 
du Paradis. Et puis, je·ne m'y retrouverais plus, dans 
grand-l!vre! Pour peu que mon remplaçant se trompe 
pêcheur pourra.It entter Ici, et un salllt homme aile 
Enfer : ce serait trés ennuyeux. Mals va trouver le 
Dieu; tu le vois là qui se promène dans le jardin. Il p 
peut-être arranger ça ... 

Léon s'en va à la rencontre du Bon Dieu. 
- Bonjour Bon Dieu, dit.-11; comment 98 va? 
- Bonjour Léon. Tiens, tu es mort? 

- Non, Je ne suls pas mort, mals je suis de Camp 
Le maire, Jl est rouge, U est socialiste; il empêche 
proce.ssions, et nous sommes bien malheureux. Si 
pouviez, Bon Di<?u, descendre sur terre pour arranger 
affaires. 

- Ça ne me dit rien, rcpond le Bon Dieu. Je suis 
et Je pourrais peutrêtre bien descendre, mais je ne 
rais oertamement pa.s remonter. Va donc trouver le 

- Mals qui est.--ce, le petit? 
- C'est Jésus, tiens donc! Tu le vols 

jardin? 

Léon repart et va trouver Jésus. 
- Bonjour, Jésus. Comment ça va? 
- Bonjour, Léon. Tu es donc mort? 

- Non, je ne suis pas mort, mals je suls de Campar 
Le maire, il est rouge, U est socialiste; JI empêche nos 
cessions, et nous sommes bien malheureux. Si vous 
viez, Jésus, descendre un peu sur terre pour arranger 

- Ah! dit Jésus, je n'en al guère envie; je suis d 
descendu sur terre il y a deux mille ans. Les hommes m· 
mis (les clous dans les mains et dans les pieds; ils m· 
fait boire du vinaigre; Ils m'ont arraché mes vêtem 
Ils sont trop méchants; une expérience suffit : je ne r 
p:us y retoumel'. Mais si je ne peux rien pour toi. 
pourras peut·être t'arranger avec le Salnt-Esprit : tu 
vois, c'est ce pet~t pigeon qui vole là-bas! 

Et Léon va trouver le Saint-Esprit. 
- Bonjour, Salllt-Esprit. Comment ça \•a? 

- · Bonj:mr, Léon. Tu es donc mort? 

- Non, je ne suis par mort, mais Je suis de CamparG: 
Le maire, il est rouge, il est socialiste; U empêche nos 
cessions, et nous sommes malheureux. Vous ne pourr 
pas, Saint-Esprit, descendre sur terre, comme ça, d'un 
tit coup d'aile, pour nous rendre le bonheur? 

- Ah! non, répond le Saint-Esprit, je ne veux pas d: 
cendre sur terre : les hommes sont trop mauvaises Ian 

- Trop mauvaises langues? 

C&mpardon e• j'ai un service à vous demander de la J>art - Oui. Quand la Sainte-Vierge elle a eu 1111 petit, ils c 
de notre bon cure. Voilà! Le maire, î1 est rouge, il est so- dit que c'était de mol. .. 
ciafü;:,e. Il t-mpêche nos processions, et nous sommes bien Et voilà pourquoi, male;ré Léon et le curé, u n'y a p'. 
l'lt11h,.11l"f'11" Sl ,,ou.- pouvieti, saint Pierre, d~.JJCendre un "" oror""l<'"n Io Cl\m)'>ardon. 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

JO:TTIER & C0 S. A. 
~ 

= = ·== == = 
== == 

Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES· = 
Téléphone 1 2.64.01 ~ 

~ 
~ 

1 
ont l'honneur d'informer l'honorable clientèle de la Compagnie 

« AMPLION » . 

anciennement 34, rue . du Nord, 34, qu'ils ont obtenu la 

Repiésentatioh. générale 

pour la Belgique 

de la fameuse .marque anglaise 
' 

Vous trouverez chez eux les meilleurs diffuseurs, 

microphones et postes récepteurs 

Pour toute réparation, veuillez vous adresser 

Si 

3 
== ~ = 

1 
=== 

! 
= -
= == = 

== == 
i§ 
= 
êj~ 

23, rue Philippe de Champagne = 
Un délégué se rendra chez vous sur simple demande 1 

Heures d'ouverture : de 9 à 12 et de 2 à 6 h. ;;; 
. i 
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• 
V~s eurez pour 

250 francs 
une bonne montre suisse 

garantie 5 ans 

• C.-. d•penso minime ~r•· 
sentera. aussi, pour vous une 

assurance de 

50.000 fr. 
contre tous les risques 

de la rue 

HMANoez EXPUCA l10NS A 

DU.A Y. horloger, 44, rue de la Bourse 

Nos bonnes pages 
de littérature oratoire 

Nous pensons qu'il sera agréable à nos lecteurs de 
reproduit le discours de notre ami Gaston Beux 1 
11nauguration du monument de Constantin J\leunier. 

Monseigneur, Ma-Oame, 
Messieurs les Ministres, 
Monsieur le Gouverneur, 

Ce qu'ajoute votre présence à. de semblab!es cérém 
personne pour l'ignorer, chez nous moins encore q· 
leurs, au sein du comité qui voit rehausser par el. 
prestige de sa réussite. 

Je n'ai pas à !aire en détail l'histoire de cette st 
l'œuvre que le Comité du Mémorial me charge de 
aux soins pieux de l'édilité etterbeekoise est née de 
tente d'une élite. Il semble que !e génie n'ait aucun 
à. la. mort trop banale, et qu'il n·y tombe que par l' 
d'un coup déloyal, dont l'unanime réprobation se hà 
le venger. Ce n'est pas assez de son œuvre éternelle 
éterniser son. essence; son physique même paraît avo· 

·secrets qu'on se réslgne1·alt mal à ne plus interroger. 
hommes se trouvent a.lors qui ne font que gagner d 
tesse Je vœu secret qui est dans toutes les âmes. Ces 
mes s'adressent aux mandataires publics, qui marquent 
i'empressement èe leur accueil qu'un élan déjà doub!ait 
eux l'élan de ces solliciteurs. 

Nos remerciements respectueux vont d'abord à M. 
Vautbier, qui restera, pour Etterl:Eek, le ministre 
Beaux-Arts du Monument Meun!er; i!s vont a~i 
êdiles de cette conunune qul furent approbation 
reuse. Mais que soit remPrciée pllr-dessus tout l'inif· 
privée, d'autant plus méritoire qu'e:!e .a le droit de s' 
nir sans que marque son abstention; qu'elle soit rem 
en Mlle Louise Pllssart et Mme Félix Hap, qui nous 
que son deuil récent; M. Georges Smets, recteur de 1 
versité Jjhre de Bruxeiles; les mécènes que surent 
par deux fois, les fils de M. Edouard François; • 
baron Cop;>ée, Emile Mahieux, Van Gelder et Ga.lopill 
passe sous silence, et pour cause, les membres du C 
concitadins ou étrangers, dont la générosité s'éveilla: 
notre sernce, dès l'annonce de nos projets. 

L'obstination que mit à se réaliser !e grand sculP 
Constantin Meunfer, novateur même comme peintre, 
fut présente dans notre volonté de le ressusciter au 
de sa. commune nata:e. avec ses app:i.rences huma· 
alors que, dans sa g!olrc, il n'apparaissait plus déjà 
comme le surh~ -me. Vous-ml.me, monsieur le Bour 
tre, vers qui je me tourne à préi:ent, vous ferez votre o 
nation d'empêcher la chimie sournoise du temps et 

- intempéries d'avoir raison, une autre fois, d'une figure -
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est chère. n ne nous eeralt plua donn6 de r6Ul61r 
cette plênltude l'évocation du vieux maitre émouvant. 
·conque l'a vu ne peut plus oublier sa grave image. 
ond de Valcrtola est de ceux qui approchèrent Meu­
en pleine gloire. Edmond de valertola! l'artiste appré-

qu'Ostende appelait récemment à fixer dans le marbre 
triomphe batailleur de son James Ensor; choisi dès 

' ice par ses pairs de la littérature Pour honnir, 
Je Monument Prosper-Henri Devos, l'un des crimes 

la guerre qui faucha d'un même coup le soldat et le 
ancier; le sculpteur qui rendit à Charles De Coster, 

consacrê, la tombe que ce géant avait perdue. Oui, 
cette heure poignante qui groupait écrivains et lettrés 
cimetière d'Ixelles autour d'un Ullenspiegel expressif 

teur d'w.. .... grande œuvre, Edmond de Va2erlola em­
a!t en lui, dans les limbes de son inspiration, une 
re tyrannique qui n'y attendait que son he11re. Sym­
des . :eux irrépressibles qui, Pour éclore, écarteront jus­

aux pavés! Glorieux fantôme désonnals matérialisé, 
t parlant de vérité directe et sans emphase, tranquUle 

sa. possession de sol! Des mots vous diront tantôt 
e autre manière ce que révèle ièi l'éloquence sllen­
se de l'ébauchoir. J'ai la Joie de témoigner devant le 

tuaire qU'll ne nous a pas déçus. 
11 nous plait. 

Monseigneur, Madame, 
Messieurs les Ministres, 
Monsieur le Gouverneur, 

aussi, les personnalités présentes du monde complexe 
!'Elite, celle des Arts, oello de l'Annoo, celle de l'Indus-­
ou de la Politique, que votre présence donne toute sa 

'e Signification au geste symbol~ ;e, par lequel, devant 
me.'l:bres d'une famille q\JI porte haut un Grand Nom, 

confie à M. le bourgmestre d'Ette.rbeek, è. MM. les éche-
aux consemers de cette commune, une image moins 
' e qu'une mortelle image de chair, et qul n'a plus 
emles que les forces aveugles. 

LES CLASSIQUES DE LtHUMOUR 

Alphonse Karr 
.Alpll.onse Karr, qut cultivait ses jfeurs 11.a.n.s le Mfdf tout 

en. aigutsant àe fol'l8 Menus Propos qu'il a réunis sous le 
titre de « Guépes », fut peut-étre le plus fht humoriste &J 
14 seconcte .ttestauratton. Son ironie méle habilement la po­
lzttqu~. la morale, l'économie domestique. Et il lut arrl~ 
cte /atre Jt.gure cte devin et de prévoir, à quatre-vingts am 
loin, ctes travers Jurteu.sement actuels. 

votct quelques pages àe lut. On 11 trouvera p!Ze-mile, aur 
l'égalltè des sexes, le rôle àes femmes, les tmpôts, le tabao 
et les bureaux cte tabac, des choses qut ncus ferons réver 
et 1uger en même temps combien nous innouons peu. 

Les hommes ont borné leur éducation à. !aire semblant 
d'Pprendre, pendant quelques années, .les deux seul~s 

langues qui ne se parlent pas. A~ sort!z:. de leurs études, 

13 P Y 6 CV. MATHl5 3 P. Y & cv. I 
SE CLASSENT PREMIÈRES EX-JEQUO AU CIRCUIT DE 

PROVEN~cE 
., 

La P Y 5 9 CV. SIX 
escalade le MONT .VENTOUX à 55 kilomètres de moyenne 

MEILLEUR TEMPS DE LA JOURNEE. 

1 EXPOSITION ET A TEL 1 ERS: 1 
90, rue du Mail, Bruxelles • - Téléphone : 44. 7 8.33 

·. 
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= LUXUEUX : 
= 
= APPARTEMENTS 
= en construction -

= 

= A VENDRE = -
- Boule:~~~~=ichel = 

= au = == == 
= Constructeur J. RUFFIN 

Rue des Taxandres, 25 (Cinquantenaire} = = 
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rro:=ncing SAINT -SAUVEUR IL le plua beau du monde 

1la ne 11avent que parler; Ils ae sont emparés du 
loquacité, qu'ont trop longtemps gardé les femmes. 
politique consiste à Plll"ler, leur bienfaisance à pari 
science à parler; toutes les institutions modernes 
pour but que de parler, et pour résultat que d'avoir 

Pendant ce temps, les femmes, qui sont tombé 
le piège qu'on leur tenda.:t. ont réclamé l'égalité, 
garder de combien 11 leur !allait descendre pour y 
elles font des études sérieuses; il n'y a pas aujourd 
homme de quarante ans que ne pourrait embar 
jeune fille de dtx-sept ans. EUes savent la g ., 
l'histoire, les mathématique.;, le droit. 

Les nommes ont renoncé à agir, à cause de le 
veux frisés; les femmes, J!.Ujourd'hui, nagent fort 
montent à chevaJ, tirent l'épée et Je plSto!et, et ell 
elles--mêmes les vers qu'on faisait autrefois pour ell 
ques--unes ont, dit-on, essayé de fumer; je ne l'ai 
mais ce n'était pas selon le but des hommes, qui se 
vent le tabac et la parole, et ne se réservent que ce 
hommes fument, conune autrefois les femmes p 
ou fal.saient des nœuds. On abandonnera. tout dou 
aux femmes la bureaucratie, la guerre, la marine, la 
nationale, les sciences, le pouvoir, etc.; et alors, d 
enfu1 le sexe faible et timide, et peut-être même 
sexe, nous les dominerons à notre tour, et nous j 
d'une puissance qu'elle~ ont trop longtemps exer 

Je i;ais bien que que!ques hommes, qui ne compr 
pas bien Jes choses, croient voir une tendance qu' 
jourd'hui les femmes à s'emparer de toutes les 
dont la reuruon 1orme ce que nous avons appe:é n 
gmté; je sais qu'ùs essayent de résister à l'invasio 
portent de grandes barbes et prennent des airs 
ment terribles; mais cela ne trompe personne, et 1 
mes savent. parfaitement il quoi s'en tenir. 

Si, avant l'invention du tabac, l'on etait venu 
quelqu·un: 

- J'ai une Idée; Je vais prendre un brevet pour 
ne me la vole pas. Volet une plante vénéneuse. qui 
une mauvaise odeur; je vais la mettre en poudre, 
proposerai aux gens de se fourrer cette poudre dans 
En deux ou trois ans, ce:a leur ôtera l'odorat. Je 
couper en menùs brins, et je proposerai aux g 
aspirer la fumée; d'abord, cela leur donnera des · 
sements, des vertiges, des tranchées; mais ils .fuûr 
s'y llabituer. Tout ce que Je demande, c'est le priv' 
vendre seul; et j'offre pour ce privilège de payer, 
année, quatre-vingts millions à l'Etat. 

On aurait p.-•-; l'homme pour un fou, et 80n idée 
plus grande extravagance possible. 

- Pourquoi, lui aurait-on dit, n'ouvrez-vous pas 
que pour y vendre des c,oups de bâton? Vous auriez, 
pour Je moms autant de débit. 

Eh bien l le tabac rapporte à l'Etat plus de quatre­
mllllous. 

Il faut dire que deux choses ont contribué à la 
gieuse consommation qui s'en fait aujourd'hui : la 
que et la llttera.ture. La littérature, qui est allée d 
ses insp:rat1ons en Orient, ou en fume toujours. et 
lemagne, ou on fume davantage encore; la polltiqu 
après les évènements de 1830, a créé une garde na 
ardente, bëlhqueuse, qui a voulu manger du pain 
ru.Uon et fumer comme les vieux grognards. 

Quatre-vingts m1lllons, c'est un gros revenu; m 1 

un revenu comr.ie Je voudrais voir tous les autres 
de l'Etat. Je voudrais qu'on reportât sur des cho 
b!ables les impôts q·•t !ont payer si cher au peuple 1 
la viande, le sel, etc. 

Voici ce que rapportent en un an à !'Anglet 
objets non indispensables, justement imposés : 

Domestiques mâles portant livrée ~ ...... fr. s. 
Gardes-chasses .......................................... . 
Carrosses à quatre roues ......................... . 
Chevau." de carrosse .................................. . 
Chevaux de course .................................... . 
Poudre à poudrer ..................................... ; 
Armoiries sur les voitures ....................... . 
Impôts sur les chtens de lux• ............. " ... 
llJto., tt4. 
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bureaux de tabac sont réservés, en principe, aux 
ens serviteurs de l'Etat, aux veuves de marins ou de 
~ En réalité, les députés, auxquels on en demanœ 
mément, en promettent beaucoup et en enlèvent un 
d nombre. Ceux-ci sont, pour sür, donné à des gens 
n'en ont pas besoin; car les députés n'ont à promettre 
des électeurs, et tout électeur payè deux cents francs 

ontrtbutions. 
titulaires des bureaux les vendent souvent, ce qui 

défendu, at lea louent presque toujours, ce qui est 
e. 
s bureaux de tabac sont, autant que passible, dans at: 

quartiers, tenus par de jolies filles, qui n'y restent 
longtemps. Grâce à elles, les fumeurs les plus déter­
és peuvent dire comme Pyrrhus : c Je suis 

Brûlé de plus de feu que te n'en allumai/ ... > 
séduisantes marchandes ont toutes sortes de moyens 

gmenter la consommation. Tout leur art et toute leur 
sse sont dirigés contre les fumeurs de cigares à quatre 
. D'abord, elles ont soin de ne laisser sur k comptoir 
e boite de cigares froissés, humides, etc. 

n consom::na.teur remue les cigares pour en trouver 
bon; la maitresse de la maison prend sous le comptoir 
autre boite de cigares ordinaires, mals qui, en com­
isOn des autres, paraissent cho!siS, tan.dis que ce sont 

mauvais qui sont choisis! C'est déjà très flatteur peur 
urgeois, auquel elle semble dire : 
Pardon, ces cigares-là sont pour le vulgaire; mals 

1 ceux que je réserve pour les gens comme 11 faut. 
t, généralement, le bourgeois en prend deux ou trois. 
lleu d'un seul qu'il avait l'intention d'acheter. 
ependant, ceci ne fait que le mettre dans une classe 
légiée: les marchandes de tabac ont imaginé de lui 

dre un hommage tout personnel. 

11 l 

On a l'air de reconnaitre le oonsommateur et l'on tire 
d'un tiroir un petit pacjuet rose, renfermant quatre cigares: 
c'est vingt soùs. Vous n·en vouliez qu'un; mais 11 faudrait 
être terriblement butor pour ne pas accepter avec recon­
naissance ces q1!atre cigares, qu'un joli visage a choisis 
pour vous. J'aurais dO dire une jolie maln, ce serait plus 
correct, mais ce serait moins vrai : ll y a dans les bureaux 
de tab:i.c suffisamment de jolis visagès; mais les belles 
mains y sont rares, comme partout, et même un peu plus 
que partout. 

N'est-ce pas touchant de voir qu'une personne sl agréable 
a pensé à vous dans votre absence, et qu'elle a choisi peur 
vous quatre cigares. quatre faveurs! qu'elle les a soigneu· 
sement ml~ dans du papier, et dans du papier rose! 

Celles qui sont adroites attendent que l'objet d'une pa,. 
refile préférence soit parti de la bOutique pour l'offrir à 
un autre. 

Ce ne sont pas les consommateurs seuls qui ont à ae 
défier dans les bureaux de tabac. Les buralistes elles-même.s 
sont victimes de vols nombreux. Tel dandy ne choisit 11 
longtemps un cigare que pour en gliSSer deux ou trois dans 
les poches de son paletot. D'autres. plus habiles, ne met­
tent rien dans leurs poches : ils prennent un cigare de 
cinq sous et un de deux sous. et, en faisant leur eholx, 
ils ont soin de mêle1· trois ou quatre cigares de cinq sous 
parmi les autres; un a.mi, entré derrière eux, prend cea 
trois ou quatre cigares et les paye naturellement deux soua. 
Fin~ns ceci par une histoire. Un député voulait obte­

nir un bureau de ta.bac pour sa vieille servante. 
- J'a.1, dit-11, un bon moyen : je vais demander en mêm,1 

temps quelque chose d'énorme, qu'il faudra me refuser, 
et. peur adoucir le re!u.s, on s'empressera de me donner 
le bureau de tabac; Je vai6 demander un bureau et la 
pairie. 

Le député a 6té attrapé: on l'a nonmâ pair de .Franae. 

!!: ·' ~REVA 
G~ -~A~A 

.... \.... ,, • ' 'l ~ •. 
lfl r * 

)P~RLE 
Il -

.:. 

• ... ~. QD ANS 

ROMANCE 
PRODUCTION METRO-GOLDWYN-MAYER 

ENFANTS NON ADMIS 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Politique 

Des Arts et 
de l'lnduatri 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquaratea 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Recommandation importante 

Rappelons que les réponses mises sous enveloppe fermée 
avec la. mention « CONCOURS » doivent nous parvenir le 
.uircU avant-midi, soua peine de d.lsQuali.fication. 

Résultats du problème n° 75: mots croisés. 
Ont envoyé la. solution exacte : Mme F. de Coorebyter, 

Destelbergen; P. Georges, Wamom; Dapont, Bruxeues; 
Mme E. Weymeets, Charleroi; J. Borghs, Tirlemont; E. 
Françols, Autgaarden; Mme A.. Prévot, .Bruxelles; Mlle M. 
De Reuse, Gem.brugge; J. de Hove, Anvers; L. Laurent, 
Ha1ne--Saint-P1erre; o. Boone, Bruxelles; E. Deltombe, 
Baint-Trond; .F'. Gengoux, Ixe.>..les; R. Van Eyck, Ixell4:.S..i 
Nelbert, Etterbeek; J. Vandenhouten, Saint-Gilles; !Vl. 
Ada.nt, Bruxelles; G. Pullnckx, Drieslmter; W. Van Raems­
donck, Jette; O. Aert.s. Forest; E. Denayer, Schaerbeelt; 
J. R. Arguets, Bruxelles; M. Borguet, M.ortse1; M. Lem­
mers, Anvers; R. Mahieux, Schae,roeek; M. Delalune, Bru­
xelles; R. Tamln.lau, Schaerbeek; P. Ouche, Dampremy; 
Mlle M. Ha1·me1, Habay i R. Maiota.ux, Bruxellesj. A. Bene, 
Rebecq-Rognon; Mlle ./\. Beckx, Stockel; S. va.triquant, 
1.Adles; G. Lambot, Bruxe1ies; H. Roger, Saint-Oilles; 
Omt>r, Etalle; l\1Ine A. Melon, Ixelles; J. De Thuin, Saint­
Ollles; J. Lambrechts, Bruxelles; H. Aerts, Blankenberghe; 
Mme F. Dewier, Bruxelles; Q. Wiame, Montenaekeni... M. 
Dohogne, Saint-Gilles; Mme M. Westerlinck, Ixelles; nau­
itliett . Ixelles; Sirnel·Treb!a, Schaerbeek; J.-H. seutln, 
Etteroeek; L. Gr1gnet, Prayon-Troœ; J. Wlnnen, Scilaer· 
beeit; M. De Ruyter, Uccle; ~e V. La.bbé, Bruxe.les; A. 
Demassue, Foresi.; Mlle R. c?ferin, Sain.;-Gllles; R. Sovet, 
Forest; Mme M. Ran >Y, Lodelinsart; Mme O. Van den 
Bossche, Forest; V. Hosinsck, Bruxelles; P. Delorée, Saint.­
Se1·vais; Mlle F. Duhant, Quevaucamps; Duhant-Le1eovre, 
Quevaucamps; A. Brczé, Ixelles; L. Louwette, Forest; P. 
Van Aerscbot, Ixelles; Mlle Y. Carpay, Etterbeek; Mlle Y. 
Grandidier, Bruxelles; Mme P. Hanu~. Mont-Saint-Amand; 
Mme C. Mai·coux. Ixelles; C_erdent, Uccle; Vanherbe, Meu­
lebelte 1ez-Th1elt; N. Mestré, Courcelles; Mme Vandeborght, 
Laeken; M Peeters. Uccle; J. Mainlt, Morlanwelz; Mme 
Léon Maes, Heyst; E. Fastré, L1ncé-Sprimont; M. Nys, 
Schaerbeek; Mme Foss!on, Auderghem; Mme Schweizer, 
Bruxelles·k Mlle R. Bassompierre, Saint-Gilles; N. Dandois, 
Molenbe~ ; Mme M. Cas, Saint-Josse; O. Daille, Binche; 
P. Hautot, Houyet; P. Verrycken, Etterbeek; G. van Hae­
len, Ganshoren, M. Boventer, ucc:e; A.. Orets, Ixelles; R. 
Tellig, Jodoigne; Mme Danneels, Liege; P. Thys. Verviers; 
Ed. Oulieu, Forest; L. Batkin, Schaerbeek; J. Seghaye, 
Schaerbeelt; o. Verduyn, Saillt-Gilles; L. Bouchat, Uccle; 
Mmes Gulannotte, Scho.cr)Jeek; Mme M. ~igot, Bruxelles; 
G. t.Jzer, Spa; G. Pastor, Andenne; F. Pmet, Forest; R. 
Noel, Herbestal; Fr. Cornet, Woluwe-Saint-Pierre; Fr. ue 
Tré, Anderlecht; Roussi, Pierrot et Mimi; P. Leyns, Schaer­
beek; André Paul, Soignies; Mme J. Henrton, Schaerbeek; 
H. Hendrlck, Bruxelles; André Paul, Soignies; Mme J. 
Bem·ioo. Schaerbeek; V. Van de Voorde, Molenbeek; O. 
Masure, Neufmaisons; A. Degene!Ie, Bruxelles; J. de Smet, 
B:uxelles; M:ne Y. Joachim, Jette; R. Vergucht, Ander· 
lecbt; N. Bertrand, Watermael; Fr. Piret, Forest; P. Gllles, 
Bouillon; A. Absll, Knocke; A. Delaval Andrimont; Mme 
.R. PaUlaln, Morlanwelz; A. Perbal, Athus; J.-B. Van<1er­
poorten, Soignies; Mme L: De Decker, Anvers; Mlle T. de 
Ha.an, Bruges; G. Bots, Ostende; H. Haine, Binche; A.. 
Cret.on, Landen; J. Dapsens, Vaulx lez.Tournai; A.. Ba.dot, 
Buy; L. Lawarrée, Liège; &. Husquin, Bruxelles; H. Demol, 
Petit-Enghien; P. Chalmar, Saintes; Mme Ed. Gillet, Bru­
xelles; M. Lappé, Bruxelles; F. Hubaux, Forest; A. Ood­
triaux, Perwez; Pb. PYPoPB. Bruxelles; Mme R. Zwinne, 
Jodoigne. 

L'un d'eux nous écrit : « Un • n'est pas un article, 
mals un a.dJeotJ.L » Que IODt donc les deux c un :t qu'il 
empl<Xie? 

Io 
Il 

crois 

E .. A.=Emi.le .Augier 
Les réponses exactes seront publiées dans notre n 

du 10 Jumet. 

Problème n° 77: mots croisés. 

I .2 ~ ~ f ' 9 .9 t o 
f 

A 1/ ! 

Horizontalement: 1. Rebutants; 2. Rivière fran 
torrent; 3. règles imposées; 4. slgnifte parfois coule~ 
écrit ou dicte d'importantes décisions; 5. discontln~ 
6. conjonction - comté d'Ecosse; 7. pronom - tra 
8. nécessaire pour le cinéma -.:... devise; 9. propre -
mière et dernière lett1·e d'un nom de bateau; 10. 
évêque - sulfate; 11. singularité. 

Verticalement: l. Chame de montagne - ville 
caine; 2. écrivain grec; 3. historien d'avant J.-0. -
tien; •· trêve; 6. monnaie - initiale et finale d"un p 
- mesure; 6. terme géométrique; 7. secouèrent; a. to 
- suffixe; 9. espéoes de germandrées - ville 1 
10. faire bonne chère - note: 11. de ~ce. 
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AUG.LA(.UAPPI; Llt S.A. 
BRUXf L.Lh S. 

VOTRE MAISON 

VOTRE APPARTEMENT 
seront bien plus luxueux, si vous !ailes poser 
sur les planchers neufs ou u~agés, un PAR­
QUE'!' LACHAPPELLE en chéne véritable. 
ce parquet idéal ne c~ûte que 

8.5 Francs 
le mètre carré 
placé G rand'Bruxelles 

• 
Facilités de PAIE MENT 

• Une grande collection d'échantillons de par-
quets achevés est toujours visible dan.s let> 
5elons.. 

, 

32 AV. LOUISE 
Tf L: t 1.90.88 
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Etablissements Y ANDEN NESTE, S.A. ! 

~ 152, bd Ad. Max, Bruxelles-Nord. • Tél: 17.45.84 ;;: 

1 ê 
! AU PROGRAMME 100 % DE RIRE ~ 
1 ST AN LAUREL ET HARDY I_ .. 
;z dana leur premier film parlant français 
ê ~ 

i UNE NUIT 1 
1 EXTRAVAGANTE 1 
i Comique Metro-Goldwyn-Mayer i 
1 ••• 1 
œ ! 

Jan Keith et Dorothy Revier ~ 
daAI un arand roman d'aventures pollcières mondaines ~ 

DOIGTS LEGERS ~ 
ë Production c COLUMBIA 1 s 
$ 

:;:;~=~:= i 
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ou nos lecteurs font leur jour 
Une juate réclamation. 

Mon cher c Pourquoi Pa.t ? •· 

Ne .P01,lrrlez..voua pas attirer l 'attentton de la Compag 
Tre.mwa.ys Bruxellois, Q u1 ex plot te la l18'1le ViC!no..le 
pla.oe SainWOSSO-Soha.e1·beek (tramway dit du Ma.elb 
lés aooidenta fréquon~ dont la rue Gm:v est le thê!it 
le pont du chemin de Ier enja.tnbant la dite rue? 

Il n'est ll'Uôre de a&ma!nea olj, pa.r suite de_ la substl 
de la vote unique à ta double vole (substitution rên 
oessalre pa.r l'étroltesae du pa~e sous le pont), des 
alona ne .. produisent entre autoe et motrices du 

Les autos venant de la place Jourdan, une fols e 
vers les simple. votea (à droite de la chaussée), ape 
souvent trop tard par suite de la courbe existant 
endroit, lee tramways venant de la place Salnte-Crol.I. 
Cé8 entre les poteaux et le tram, lea autos y lal.ssent 
leurs lf&rde-crottee. 

En recommanda.nt la prudence à see wattmen, la 
pagnte dee Tramways Bruxellois !erait œuvre utile. L 
c La vole dee trams est aux trams > set comme 
adagee; quand on en ta.lt l'appllcatton, U devient 
da.nlfereux et J)arlolt nuisible. 

AJoutona qu'à l'endroit que noua visons, aucune llllll 
n•11.vertlt lee autoinoblllates d'avoir à llcller leur drol 
!aire Pa.s&aae aux t.ramwaya et qu'un chauffeur 6U'&Il8 
ville eet touJoura eXJ)OSé à oet endroit, à un ;revrettabl 
dent. 

Nos meUleure sentiment. M toUI mM rem.erol.emen 
ober « POUl'QUOf. Pu? >. 

Un automob.111.ai. riverain du Mael 

• 
Considérations généralea. 

Ce lecteur approuve M. Mathieu et u proclame « 
Mou. chw c Pourquoi l'aa ?11, 

Dana un de vos derniers nwnéroe, voua avez pu 
lettre d'un c Jeune de vingt ana 1, exprimant un ~ 
emballement à a.lier ae fa.Ire casser la figure '1 le ";;J 
voula1t que les Europ6ena tuasent a.ssez stupides pour 
ter la solution du suicide, c•est-à.-dlre pour chereher 
mède à leurs maux - résultant de la lfllerre, ne l'o 
paa - dans oe lil8.1 plut arand encore que seralt UD 
vœu oon!llt., édit.Ion aollfn6e, revue .c; oorr!4iêe de oel 
llHt-18. 

Cette lettre avait un lfr&nd mjrlto: la alncérlté, li 
contenait beaucoup do choses Juatee. Vous paratsste11 
rer un peu oette façon de voir: reoonnalssons avec Il 
que oe QU1 noua semble menaolllfe en deçà dee 
noua paraltrtJ.t vérité et JUlltloe au delà. Car, que dlrl 
al la bolto aux lettres de c PourQuol Pas ? • éta.lt 
aa.nte pour recevoir dee milliers de missives aemblablel 
na.nt de Jeunee Allemands, par exemple? Voua vous 
joulrlee comme mol, 811ll8 doute? Malheureusement, 
voua, oe n'est pas le cas. En oe QUI regarde les lettreo. 
oord, mai• en oe QUI concerne la mentalité, nous n& 
von. qu'en douter, vous oomme mol: U n'y a tout de 
pa.a Que de& hurluberlus hltlérlstes outre-Rhin. 

BI, a.près oette entrée en me.tlt\l'o assez longue, Je 
sur cette question, c'est que la défense nationale ee1 
tu.alité, qu'elle a ta.lt l'obJet de discussions et d'ass 
risibles t. la Chambre et qu'elle o. même Il.chu un aou 
ment pu terre. n était e.hurtss&nt de constater- qu 
·tiommee qUl n'a.va.tant 1>68 su i>r&volr 1914, ·se.:rorta .f!i · 
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et sa c page.le , épouvantable, c:lé!endalent un proJet 
usclr.ant les égarements de cette époque. Une restaur:i.tloa 
torts de Llége, Namur et Anvel'll, et une ligne Cie déferuse 

:vers-Gand, voyez vous cela, quelle t1·ouvame1 avec la. Hol­
de et l'Escaut da.ns le dœ, et la Mer d u Nord da.na le flanc 
êre droit. PourQUOI pas une ligne de défense sur pontons 
tants à cinq kilomètres le Io~ du littoral? Cette dernière 
Jt l'ava.nt.age que tous les obus perdus tombera.lent à 

u sans occasionner de dêgê.ts dans le genre de ceux 
pres et de Dixmude. Eh! Eh 1 li y a là une Idée à creuser 
un stratège aurait bien tort de nêgUgerl 
arml toutes les âneries émises par nos Honol1l.bles au 
ns de cette mémora.ble discussion, émises surtout e1: s•a.p.. 
ant sur l'lntt\nglble et Jnsoupçonnable autorité des «corn· 
ences militaires », .une seule note de réel bon B':ns n ré-­
né, et Il fallu que ce soit d'url socialiste, d'un memb1·e 
l'opposition qu'elle émanât: j'entends le dlsoours de M. Ma-
eu (ancien combattant, lui). Le rest-e n~ donna qu'une 
lble lmp1esslon de gàch!S, de marchandages, de replà-­
e, en un mnt, de « zlverder1J ,, dirait le Brusseteer. 
t déa lors, ne comprenez-vous pas la mentalité de notre 
resl,lôndant, de celui qui s'attend à devoir constituer le 

'matériel humain » livré à l'lncnrle de ces Messieurs en ma.l 
oomlJlne.s politiques et autre3? 

" rais voilà qu'avec le nouveau gouve1·nement. les Idées évo­
ut légèrement. ou tout au moins, s'e!force-t-on d'enrtor­

l'oplnion publique qui avnlt réagl ·. énerglquement. en 
Usant carpe un lièvre Qui rcs.:iemble bigrement à celut 

1 a entia1né M. Jaspar dans sa Culte. 
l:.~ le iirand armateur qui préside aux destinées milita.Ires 

pays vient d'exposer au Sénat c qu'il lui rau<1r11lt Qu.il. 
es divisions suppl~entalres » (ce qui est très Juste) «faites 
vlellles classes » (ce qul ne l'est plu.s du tout). 

Voyons, précisons: Celles qui ont plus de 35 ans. a. 9.Jou:& 
Dens. Alors qno!, comme c'lt l'autre. toujours les mêir.Ps 

l se rom tuer? Car des gens de plus de 35 flllll, d!l.U8 la 
Jorllé des Ctl.3, ce sont des « anciens ». ceux qui ont :ionnu 
utre guerre. qui ont !ait leur part. ont eu leur entrée 
:-1s la vie gâchée à ca\ISe d'elle, et i;'U.s ne sont pas c ..• 
ués alori. ou depuis lors. Ils en demandent bien pardon à 

ut le monde. mals sont en droit d'espérer qu'à la. c pro­
aine dernlèrei> Ils ne soient a.dmb qu'aux plo.lslrs de l'écra­
ulllement à dornlclle ou à l'asphyxie. hilarante ou lar­
oyante, q11e leur garantirait l'lnsuffisance de notre a vl&-
11 dl!enslve. 
A notre tour de crler à M. Deus: « Place aux Jeunes! » 
une, dans le sens mllltalre du mot. Il y a des mllller11 de 
unes. Belges, des moins de 30 ans. sous notre bea\1 régime, 
emptés du servlca pour un oui ou lm non. un œll de per . 

. un poil dans la maln ou surtout un papa ou un oncle 
rê lnlluent 

:.i.~u·on les forme. qu'on les équipe fortement, ces gn1llards; 
.., .. •on leur o'\Sure des armes et des retranchements sêrle\tX 

·autorisant plus à trouver Jus te la lettre de votre corres­
~ndam do.ris presque tons ses points. Et si Io. roue des peu­
J>les devn lt nous ra.mener des Jours plus terribles qne 1914-
1918, Qu'on ne vole plus ce spec~'lcle Qttl scandallRo.lt l'occu-

ant allemand lui-même: des milliers de Jeunes Clam pins 
lmargeant au chômage, tandis que des c papas » à barbe 

Valent dü. dès le premler Jour, planter là femme et enfants 
éseSJlé!'ff. i:>our se faire casser 1!1 g .. .le. dans une gloire ano­
Yme i:>our eux - car Io. gloire ne prend un ll"rn que pour 
ux. do~ sur tranche, qul mènent la. danse: les c com­
tences 1, Q\lol I 
Vous dites? Que Je suis ort<lvre. comme M. Josse? Sans 

oute, snns doute; ma.ls s i les « orfèvres > de pl us de 35 a.ns 
nt raison, ne le direz-vous pas? 

x• •• 
L'orfèvrerie morale, comme l'orfévrerie commerciale, ont 

du bon et sont admiSStôles. 

• 
Velthem et 1. N. R. 

dé Le dl:u biblique sondait les cœurs et les reins; qui notts 
couvrira les arrière-pensées de Velthein? 

Mon cher « Pourquoi Pas ? », 

1 Perftdle de Veit.hem ». - Sous ce titre, vou.e avez bien 
voulu l>Ubller ma. lettre dans votre numéro 880 du 12 cou.. 
tant, ce dont Je vous remercie !Dlinlment. 
v J 'apcrends, i::ar votre Journal du 10, qu'on vous a !alt sa­
l'lol r Que les émissions supplémentaires servaient à des ex.Pé· 
u:nces. Permettez.moi de n 'en rien croire. h'n effet, depuis 
~ toua lC1I jours, pendant cinq heures a.u moins, on noua 

f ., •• •• • 1'"' ~.-· ~ • • 

L'EAU 
DE 

l.U.BIN 
e§t le porfum 

delo§ontè 

KNOCKE .. -ZOUTE I 
1 Digue de mer Face aux bains 

SPLENDID 
CENTRE 

' Dernier confort Prix ~odéréa 

Ouverture du REAL DIGUE 

Dernier confort. Prhc spéciaux pour famUle et séjour 
Al.Lx meUleures conditions . 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.63 



POURQUOI PAS P 

Politique d'Economie 

1 

Consulte:.. avant tout la firme BECQUEVORT, bou­
levard du Triomphe 15, à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.43-33 63. 70. Elle vous donnera tous conseils utlles 
sw l'emploi des charhons domestiques et autres 
appropriés sPécialemeT\t a votre usage. D'où meilleur 
rendement el. sérieuse économie sur ra consommation. , __ __, 

MUOIMIMfUUUUUUUUUUUUOOUUU~uuuu~œ~u~uu~ - ~ ! PERROQUET RUE DE LA REINE ! 
~ + Consommations de premier choix + ~ 
~ ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE ~ 

\~uuuuouuuuuuuuuuuuuuuu~uuuuuü~~uuu~ 

. 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - 'Epernay 

Maison !ondée en 1834 
Agents généraux: BEELl, PERE & FILS 

BRUXELLES: 33, rue Berckmans - Téléuhone: 12.40.27 

LE COQ. 
LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE FLEURIE 
1'".ilDJI Golf, Bains de soleil, Bois de sapin, Sports "· Choisisse.: le BELLE-VUE où,àdesprix 
réellement abordables, vous êtes assurés de passer 

vos me!lleurcs vacances 
PROPRIETAIRE· A. SAFFERS-DEKETELAERE 

ou le 

GOLF HOTEL 
OUVERTURE LE t •• JUILLET 

Route Royale 
PROPRŒTAIRE: DE FONSECA 

··································••\ 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••a•••~ 

Ë OSTENDE • EXTENSION i • • i Chatham-Hôtel • Digue de Mer 5 • • • TOUT CO.NFORT PRIX RAISONNABLES : 
f ~a••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••a•••••••••aal 

LE ZOUTE 
St-GEORGES PALACE 

75 chambres 60 salles de bains 

PRIX RtDUITS HORS SAISON 

Un home élé1ant, à deux pas du nouveau golf 

.. PLAZA 
Dl&'ue de Mer, Faee aux Bains 

PRIX REDUITS HORS SAISON .. 

donne dee ém18Slona c d'essal a: oela ne au!t!.t d 
comme exi;~rle11ces'/ L'lnteoi1ou méchante est tellem 
dente, que la derntére note de la c Brabançonne » ll!t à 
lancée, Que l'émission supplémentaire commence, 
continuer, Jusque 11 heures exactement, et cela 
Jours, c alors même Que l'émission française n'est pas 
née », ce Qui n'empêche Que celle-cl, aussitôt finie, l'é 
c rawette » se !ait sur les deux longueurs d'onde 
deux postes dits c nationaux li, dans le · but évld 
d'embêter le plus de monde possible! Cela. nous pe 
constater, sans erreur, que c'est bien le poste flamlnga 
se charge de l'émission, et cela me parait assez s 

A mon avls. la ooncluslon à tirer est celle-cl: c'est 
l'L N. R., comme à la. Chambre, C-Omme partout, les 
bochee sont les maitres, et comme tous les partis · 1> 
de notre Institut radiophonique, U ne faut pas co:np· 
un changement, vu la. veulerie de tous nos polltlcl 

C'est signé: « Un Wallon qui en a assez d'être 
àans tous les cùnnatnes ». 

• 
Egaux mais authentiqu~. 

Tel est le vœu de certatns invalides : ils veulent 
nivellement àes pensions corresponde à la répres · 
carottes. 

Mon cher c Pourquoi Pas ? a. 
Ex-comba.tte.nt, volontaire de Q'uerre, sept chevrons de 

dans un régiment de Ligne, J'al lu les deux lettres d' 
parues dans votre dernier numéro. 

Quelques anciens et mol adressons aux auteurs nos 
tations pour la. b.llrcUesse et la. franchlse de leurs 
nous crions: Brav:il 

Disons-le c froidement 11: une cuisse de colonel trou 
une balle, et une cuisse de soldat de 2me classe trou; 
une balle, ou un C-Olonel rentré dans ses foyers ave­
bronchtte et un sold1n de 2me classe sou!!rant de la 
roa.ladle font quatre cas d'invalidité et li serait abs 
suppo.ser un seUl instant Que le colonel souttre plus : 
tlvement Que le soldat, 

Pourtant c'est a.lnsl que l'on Juge Pour vous con 
Jetez un coup d'œll sur les Larêmes de pensions d'lnvall 

D'autre part, Il y a abus dans la répartition des pe 
SI tous ceux Qui, actuellement, touchent des sommes 
accidents de guerre, deve.lent se représenter devant une 
m1sslo11 e-0mposée do médecins (commission nommée 
quatre heures avant la parution des lntéressési et 
étalent, ces invalldes, tenus de se mettre en costume d' 
avec pour tout bagage un carton portant un no d 
sans pouvoir faire état d' « aucun de leurs titres 
« grades ni relations », ma.ls qu'en revanche Ile al 
droit de donner force détails sur les diverses a!! 
dont lis souffrent: les diminutions et même les 
serate:at tellement nombreuses QU'Ii n•y aurait plus de 
blême à t'ésoudre pour trouver de l'argent. 

Nous, les Belges, reconnaissons - c'est un devoir sacr!· 
ceux qui sont rentrés amochés, le droit à l'aide matérl 
ne faut Pll8 discuter quand Il s'agit de récompenser ceUI 
de leurs membres ont permis aux autres de rll6ter 

Mats il y a des abus, de scandaleux e.busl J . 

• 
La pouponnière nationale, 

L'Union Nationale a le don d'exciter la causticité di 
tains de nos lecteurs. Il JI a des gens qui n'aiment P 
pouàre sèche ..• 

Mon cher c Pourquoi Pal ?it, 

Huit heures du soir, rue du Marais. c un paquet 
François 1 » Sonnerie bien connue de tous nos tantass!" 

On s'inquiète auprès de l'agent de police qui, c:tu 
nous désigne le loca.l. de la. c Pouponnlére Nattona.J.e " · 
nous risquons dau.. le sombre vestibUle d'où pa.rtent 
brants appels de clairon. 

Un petlt homme replet, le lteutenaD,t X... heur a 
à notre rencontre. n porte un béret basque sarni dl 
étoiles et de presque autant de barrettes. 

Après les présenta.tlons d'usage, Il nous fait taire le 
du propriétaire et, au premle1· étage, nous déclare : ' 
Ici mon corps de garde. Grrrl Mes cannes sont au !)()Ill 
Les casques de mes hoIDmea vlennent d'être repeintl 
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Keyn. Grrrl ChaQue Jour, une éQuipe eat chal'Q'ée de l.& 
·emance du matériel et du quartier, en général. 
Rrrba.n 1 J'ai tali découper des viseurs, dans la Vitraupha-­
<tes fenêtrea. Crrrl Vole! la salle des douches. Ici, le 

1atro. Ensui&e, la salle de police avec un détenu (mot1t: 
• provoqué une !ausse alerte et a.voir alnsl dérangé aan.s 

l'équipe de piquet). Grrr 1 » 
otre cicerone nous explique les modalités de cea arrêt&: 
Au pain sec, llCl'ongnteugnleu 1 A l'et\u, crrr 1 Pas de vl. 
. Tenue de détention., p!uitl Gardé à vue par deux boy­
ts 1. 

OllB pa.ssona à la. Ct\Dtlne. Des crucbona de phospha.tln.e, 
biberons pour les plus jeunes, soi;i.t a.lignés sur le comp.. 

. Un p0rtralt de M. Nlerre Pot.homb pelld au mur. Le pro­
e détaillé de l& 1 Pouponnière Nat.ion.ale 1 est a.ppoeé 

bonne place. 
oua ayant !ait goütet le «brouet de oee nouveaw: s~ 

tea 1, le lieutenant nous Informe: 
- Ici, le sens profond qu'ont mes troupes de la hiérarchie 
t 11u'on ne m'aborde qu'au u garde-à-voua •. Grrrl On 
ppelle, 1 Mon Lleuten.a.iit 1. C'est élémentaire. Grrr 11 

Comme nous nous retirons, abasourdis. de cette c caserna>, 
garde sort pour rendre les honneurs au 1 Grand Sachem > 

nous •ultte sur ces mots: • La Pouponnière Nationale, 
c ~ papier! sauvera. le pays. Orrr! Inscrivez.vous. mille be.­

est Oe n'est que ... p!ultl. .. douze crrrl francs par an ... • 
Allez.y voir, cher 1 Pourquoi Pa.a ? > et vous verrez 81 c'est 

blllfUel 
• l'Ou~ rien de nouveau. .. 

B.... lec~ur assidu. 

• 
Un démenti. 

U Roya'fl Spartiate de Namw, qut revtent è'Italte, 
s affirme que, à l'inverse des informations publiées par 

Pourquoi Pas? », tout s'est aàmirablement passé entre 
iens et Belge~, lors des épreuves g11mntque1 de Venise. 

Mon cher 1 Pourquoi Paa ? li. 

Je auJs très étonné de votre article en votre estimé Jour­
du 12 Juin 1931 à la. page 1366, concerna.nt les Sociétés 

de Gyi:nnastlque Bolge ayant pe.rttclpé •u oonooun J.nter­
natlonal de Venise le 12 mal 

Notre société s'est présentée à ce concours fédéral intema.­
tlonal où elle avait la sarde du drapeau tédéral belge. Suivie 
de cinQ à six sociétés belges, s'est classée aux productions 
sp6clales trolsléme à l'lI!,ternatlona.le et premlére ét~ère. 

L'a.ccueU a été pour toutes les eoo1étés belges, pour le 
mieux, 11 n'y a eu aucun tncldent, ni même rapport à l'af­
faire Moulin pour la<iuelle nous avons été quelque fols inter­
pellés. Tout s'est passé pour le mieux, dans le ca.lme. Le. 
courtoisie du peuple italien était au mleuit et d'ailleurs. 
d'aprés les a.cclamatlons de la !oUle, U nous a été permla 
pendant les têtes et cortèges, de nous rendre compte de 
l'amitié Que porte le peuple italien au peuple belge . 

Je vous druna.nderals, mon cher c Pourquoi Pa.a ? >, de bien 
vouloir tn.lre suite à l'article paru et pouvant porter a.ttelnte 
aux bonnee relations ltalo.betses. 

Avec tous mes remerciements, reoev~. Mesaleun. mea ... 
luta.tlon.s très distinguées. 

Pour le Comité: 
Le eecréta.lre, S. Dostmont. 

Nul plus que nous ne désire que la Belgique et l'Italf• 
s'embrassent BUT la bouche ... 

• 
De vieilles affaires. 

C'est une question i c Vaut-a mieux une fnfustice qu'u" 
désordre? » 

Mon cher c Pourquoi Pn.s? 1, 

Que pensez-vous de l'afialre Daudet? N'auralt-U pu mieux 
valu laisser mourir cette affaire de sa belle mort? 

A quoi bon bouleverser toute l'oplnlon. publlque et Jeter 
le cllscrédlt sur toutes les autorités. Le fils Daudet est mort, 
toutes les p<>lémlques, tout le tapage, toutes li!# enquêtea de 
la terre ne le ressusciteront pas I 

N'y a-t-11 pas eu déJà assez de scandale comme ça? 
Et voilà qu'on a recommencé 1cl ausst à Instruire cette 

malencontreuse afi'nlre de Steenkerke et, cependant, tes dlr1-
geants des divers partis pol1tlquea étalent adveraalrw dAI la 
reprise de cette afi'alre. 

Voici le châssis du Super • Magnétoïd A. C. E. R. 

Se vend en pièces détachées. Vous pouvez donc le construire 
vous-même ou l'obtenir monté dans les bonnes maisons de T. S. F. 
Plans grandeur naturelle, devis, etc., peuvent s'obtenir partout. 

AGENT EXCLUSIF: 

Léon THIELEMANS, 
Téléphones : 26.19.94 et 27.74.77 

244, av. de la Reine, Bruxelles-Laeken 
Téléphonea: 28.18.94 et 17.7-i.'lT 
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SAUCE 
LEA.& 

PERRINS 
L'originale 

et véritable Sauce 
. Anglaise 

~ 
MANTEAUX 

GABARDINES 

Le Radio-Portatif 

La Voix de son Maitre 
HODELE t< 56 • 

Poste complet à 5 la.lnpes, 
avec antenne, sur cadre, 
batterie à haute tension, 
pile de polarisation, accu-

mulateur et diffuseur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14, Calerà du Roi - 171, Bd M. Lemonnier 

• 5 ... , .~!"$Ji-t 
COND. INT. 4 PLACU 

LONGUI 
as.aoo FRANCS 1 

aoc1ht BELGI: 
QH&:NARD & WALCKER 
18, 1"1..ACB DU CllATI:UIN, 18 

BRUXIELLU 

Le Parquet &'ên6ral ne :peut-U donc pas opposer la 
d'Etat à ces mnlcontents, encombrants et remuants? ne 
11 pas les envoyer promener purement et simplement? 

Pourquoi leur laisser talre tr.nt de ohtchla à ces 
pllnéa? 

Les eccléslasUQue. et lee Juges aont lncontesçab! 
mieux placés que cea don Quichotte pour prendre telle 
aion intelligente. 

Un chet activiste m'a expliqué que toute cette 
deva.tt être enterrée dan.a un but d'apaisement. Cet 
montre plus de bon sens que toua ces prétendus dé! 
de ta Justice et du bon Droit. 

n m'a dlt quelque chose de tort seruié comme cecl c s 
Jus, summus In1quttateur >, ce qui veut dlre, m'&-t-U 
qué encore, que l'excés en tout est un défaut et que le 
eet touJoura l'ennemi du bien. 

L'activiste cite mal... A part ça, on le comprend 
nous a beaucoup dtt de ces choses-là aux temps d 
sards ... Mais on dtt aussi: Pereat mundus fiat tus 
Cat' on dit beaucoup de cho~ea. 

• 
Paul Mas., victime de Jacques Ocbt. 

L'inexcusable charge de Paul Max, par Ochs, nous 
cette lettre, que i. respect dt2 d l'infortune nous Jar. 
devot1· de publt11r. 

Mon ober r Pourquoi Pu ? 1, 

ll e&t bon QUe VOUS Sll.Chlez à quels dangers m'expose 
exécuteur capital Oc.hs. Aprês les lettres éplorées, volet 
reçois des déc!Aratlons, 6408 compter des coups de tél~ 
où des voix diverses et parfois anonymes, mêlent leun 
leries à leur commlSératlon. Ma famille éplorée s'est ad: 
au service anthropométrique, pour avoir confirmation œ 
déehéa.noe physique et U n'e&t pea Jusqu'à mon dentl.!li 
m'écrit ce mattn: 

r Eh bien, Oohs n'a PM peur: 
J'esl)ére que tu iardea une dent contre 1U1, dalla ton 

(Sic). 

Les alexa.ndrin.I del dentlatea ~ Quelque choee 
des mtlle pe.ttes. 

Je veux quo vou.s St\.Chlez que al l'on trouve, un dl 
soil'll, mes vêtements sur le bord du œnal, c'est Ochl 
l'aura voulu et voua Qu.1 l'&una tol6r6. 

Biœ oordla.lement, P. 

Petite correspondanc 
A. D., boulevard Clovis. - Votro a.traire est trop P" 

neUe et aurtout trop oompllQuée pour Que nous la poslo:JS 

Entendu. - Nous sommes tout contrits d'avoir pe!lll 
orphellns. Noua n'avons Jamais songé à leur tatre de 
n faut nou. interpréter c oum irrano salJa 1, chère 
• cum aran.o aa.lta >I 

4.mloale des Eu.tanta Comba.U.anc.. - Nous sommeil: 
que vous soyez prospêre11, Lutte pour la paix, Enirl 
culte du souvenir, tout cela est excellent. Nous voua· 
h.atton.a toute la prospérité que noua IK>=es enchan"' 
conatater da.na lea Aesocla.tlona c1'Anc1en.a. Où lb pt' 
paué, PM&era b1GU l'entant.. 
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La Société Nationale des Chemins de fer a., depuis quel­
ques jours, une très mauvaise presse dans les milieux estu­
diantins belges, et ses dirigeants ne sont pas, pour le 
moment, en odeur de sainteté auprès de l'Unive1·sité de 
Louvain! 

Le conflit n'est pas d'ordre politique - une fois n'est pa.s 
coutume - mals relève du sport, car c'est l'a.viro,n, exercice 
,.ncifique s'il en tut, qui est à la source du dlffére11d. Vole! 
le.s faits: 

L'Union Nautique Universitaire de Louvain a.yant e.'Cpédié 
1es bateaux de course a.ux régates d'Ostende par chemin 
de fer, l'envoi fut frappé d'une surtaxe de 500 francs, sous 
le prétexte qu'un tronçon du c huit de pointe » mesurait 
plus de six mètres. Efïectivement., 11 mesurait 6"'201 Ceci est 
e.'ttrêmement grave, puisque les règlements fixent à six 
mètres la longueur des bateaux à transporter et que celui 
des étudiants louvaulstes dép&.Ese.lt donc de vingt centi­
mètres la limite fixée ... 

Vous me direz qu'un règlement est fait pour être appli­
qué. Voire... Ce c huit de pOinte » n'en ètait pas à son 
Premier voyage, ll n'en éta.it pas à ses débuts, le vieux che­
vronné, et jamais la surtaxe réclamée par l& Société des 
Chemins de fer ne lui avait été appliquée à l'occasion de 
déplacements antérieurs. 

Quelle mouche piquait donc l'Adminlstratlon? 
Le président de l'Union Nautique Universitaire réclama, 

ou du moins fit très logiquement observer que, pour satis­
faire aux règlement.S, on aurait pu disposer le c corps du 
litige » en oblique sur le chariot qui sert à l'expédition, de 
façon à ramener l'encombrement à siX mètres. Remarquons 
en passa.nt que le transpÔrt des ba.tea.ux de course se fait 
toujours sur wagons de neuf mètres! ... Il arrive même que 
les sociétés d'aviron ne démontent pas le timon de la. voi­
ture, ce qui allonge encore le « colis » de deux mètres 
environ. 

Mals, Pour l'Adml.nlstra.tion, 1l y avait, parait-il, une ques­
tion de principe; aussi a-t-elle refusé de prendre en consi­
dération la requête de l'Union Nautique Universitaire de 
Louvain, et le fonctionnaire compétent se contenta de for­
tnU:er CO!Illl:.e suit une fin de non-recevoir définitive: c n 
?ésUlte de nos investigations que le tronçon du canot mesu­
rant plus de s1X mètres n'aurait pu, sans inconvénient au 
point de vue de la sécurité, être chareé obliquement dans 
la ca~ d'un wagon de six mètres, en raison de la largeur 
des extrémités, qui est de om50 ». 

Tous les rameurs, tous ceux qui ont un tant soit peu 
l 'expérience des déplacements avec leur matériel, vous di­
ront que ce motif n'est qu'un fort mauvais prétexte. 

Bref, le transport des embarcations du Club Unlversita.ire 
de Louvain a coilté le prix tout à fa.it anormal de 970 francs. 
Mals voici où l'affaire se corse : l'on nous affirme que le 
~omtté du Club précité aurait une copie d'une lettre de 
Admintstra.tion de la société Nationale des Chemins de 

~er:· Pa.r laquelle elle offrait aux rameurs de Cologne, par­
lecipant aux mêmes régates, d'etiectuer le transport de 

urs bateaux - dont un « huit de pointe l'i - aller et 
~:ur, depU!s l& frontière jusque Ostende, pour le prix 

al.taire de 292 tre.ncal 

• MONNAIE • VICTORIA e 
3e SEMAINE = 

DlJ FORMIDABLE SUCCES 

:: Les Amours de ~linuit 
Dan:;~;;:::~~:.:~:: Gaël ~ 

Pierre Batcheff 
Jacques Varenne 

DESSINS ANIMES = 
~1111111111111111111111111111111 NON CENSUR11: 1111111111111111111111111111111~ 

PàlRQ.Haly 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept année• 
d'expérience, ce chef-d'œu­
vre de conception et de réa­
lisation est essentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la précision et 
le fini de ses frères plus 
grands, dont il n'a pas les 
délilUta d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à dea en­
fants, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livr~ 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 franca. 

En vente chez ton• lea photograph111 
1t grand• mafalln• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104·106. BouleYard Adolphe Maa. BRUXELLES 

Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
H poudrer ou 

se ruêr en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec· 
tion 

AGENTS GENERAUX : J TANNER \'. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, Chaussée do Haecht, Bruxelles - T61épb. 17.18 :20 
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E. FREWIY & FILS 
18'1, Boulevard M:iurice Lemonnier, 18i 

BRUXELLES 
••• Téléphone: 12.80.39. Compte-chèq.: 110!26 ... 

Tous les accessoires 
pour autos 

CRAYON VERIFICATEUR. D'ALLU­
MAGE avec nmpoule au néon, Indispen­
sable à tout n•1tomoblilste pour déceler les 
pannes d'all•Jmagc. Envoi franco contre 
versement d. fr. 10.00 à notre e-0mptc­
chèques 110426. 

• •• VERlFICATEl"R D'ALLUi'.L.\GE FI::r.tE, 
restant à demeure sur la )')()ligie, permet 
de se i·endre compte du fonctionnement 
àe l'allumage e:1 levant simplement le 
caPot. - Un appareil par bougl<>. - E:wol 
contre versement postal de fr. 8.00 par 
appareil. 

·~· Les émaux à froid R.OBBIALAC et ROB-
BIALOID sont l·élèbres dans le monde 
entier. - Avec: eux n'importe qui peut 
rêpeindre sa. volturr, moto. \•élo. meubles, 
etc., et obtenir des résultats parfaits. 

+o• 
NOTICE ET CARTE OF. NUANCE 
- GRATUITES SUR DEJ\.1ANDE. -

~~· 1 
NOS l\L\GASlNS SONT OUVF.RTS- LE _l 
--- SAMEDI APRES-MIDI. --_-_ 

HOTEL DU LIDO 
A OSTENDE 

logez à !'Hôtel du LIDO 
17, Rue A. Buyl. - l 'él. 1719. 

LE PLUS MODERNE ET 
LE PLUS CONFORTABLE 
(salles de bains privée!) 
Pas de restaurant à l'hôtel 
Rien que le petit déjeuner 
servi dans les chambres 

SI ce dernier renseignement est exact, nous demande 
l\U Directeu1· de la Société Nationale des Chemins de r 
vouloir bien prescrire une enquête. Il est vraisemblable 
elfet. que la Fédération Belge des Sociétés d'Avlro11 
Comité National d'Educatlon Physique auront la curl 
de vouloir savoir pour quelles raisons les sportifs allem 
se déplaçant en Belgique obtiendraie11t d 'une admin 
tion d'Etat des avantages et des privilèges dont ne bé 
c!eralent pas nos compatriotes. 

Il y a là aussi pour l'avenir du sport nautique unh· 
taire une question d'importance. p~ut-être capitale. 
groupements d'étud1ants ne sont guère riches; Ils ne 
ticient d'aucUlle subvention et dolvent vhTe sur leurs 
iessources. On devrait donc les dégrever au maximum 
Loutes les taxes. impositions et frais de déplacement 
nature à compromettre leur libre développement. 

Le sport est pour l'universitaire un palliatif a.u s 
nage Intellectuel. C'est souvent dans les universités que 
l'ecrute les me!lleurs athlètes chargés te défendre nos 
leurs à rétranger. Toutes ces raisons doivent vnlolr 
membres des clubs univE>rs!talres un peu de considéra 
et. la bienveillante protection des pouvoirs publics. 

Victor Bo 

On discute 
le Canal Anvers · Liég 

par le Colonel FONT AINE. 

Salve! 
Mon cber Pourquoi P~1, 

L'l1.Pmme de lettres qu1 fit la biographie de M. Ha 
page 1045, lui préta beaucoup au sujet du canal Lié 
Anvers; ceux qul savent hochèrent la tète, eu souriant 

lJn de ceux qui ne savent PM, M. O. Lepersonne, eut 
bile remuée et mit. en avant, page 1216, ces cinq décla! 
tions trés graves contre des tiers, que je reproduis cl-apr~ 

1. Erreur complète... le parcours actuel est presque 
goiireusement celui qui a. été préconisé depuis plus de d 
a11s par un ingénieur liégeois, M. Herman Chauvin .. 

2 .... DIFFERENTES PERSONNALITES ... ont cherche 
revendiquer pour elles ce projet qUi appartient u11iquemt 
à Chauvin. 

3. Chauvin eut la hardiesse, le premier (sic), de pro 
ser un canal de niveau qui traverserait à la cote 56 ou à 
voisinage (sic) la crête de séparation du bassin du 
(sic) et de la tJieuse. 

4. n ctablit a•ec une prl!clsion compléte le projet et 
devis des travaux. 

5. . .. dix ans après l'exposé public de Chauvin dans 
" Revue Universelle des Mines », ce sont ses projets 
tracés qui sont suivis ... ceux des charbonniers et de !'" 
ministraL!on des Ponts et Chaussées ont été écartés. 
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. avec re.tard de dix jours, la déclaration 2 me m1t en 
l'ers le Pourquoi Pas?, qui voulut bien acter, le 6 Juin, 
42 et 1343, mes rectifications radica.es. 

o. Lepersonne, le 19 juin, p. 1468, après avoir parlé 
l'ensemble des tJ·avaux de Chauvin dont le canal 

·Anvers n'est qu'tm élement », précise : ... Chauvin est 
tmier qui ait préconisé et réalisé une étude appro­
e et complète exposant tracé, coupes, établissement 
ds et mode cù réalisation, d'un projet comJ>Ol.1.ant. 
ble .• 

. .......................... ... 
Le creusement d'un canal de niveau, de Liége à An­
pow- bateaux de 2,000 (Sic) tonnes avec récupération 

'énergie hydraulique produite, aux éclusea (sic) ... 

, ca dèft, bien clair, au soussliné : 

e demande simplement à mon contradicteur, non pas 
phraséologie, mal.i dea !ait.a ausai précll que ceux 

je cite ... 

• Oil, sous quelle tonne, quand et par qut, un travail d'en­
ibJe original, comme celui de Chauvm a été publié, 
~ l'exposé !ait par le. c Revue UniverseU. des Minet » 

1921. 

'" Ll1 quesuon sera donc posée »I Du pied, je rejette le 
age » de l'alinéa de tête de la page 1469 sur la c v• 

qUl blesse ». 
oumez..vous, de grâce! 

la vérité blesse une autre personne que M. O. Leper­
e, Je Pula <.lire nettement que c Je n'avais pa.s voulu ,, 

G'éta1t, depuis ai lonatemp.1, trop !ac.Ile. 

Projet? Fantôme? 
e ne sul.s pas abonné ou lecteur de la. c Revue Unlver­

des Mines » (R •. u. M.), d1rigée par M. o. Lepersonne. 
e suis membre, depuis 1901, de l'Association des Ingé­

électriciens sortis de l'I~itut électrotechnique Mon· 
ore (A. I. M.) qu1 rédige un pulletin mensuel. 

numéros 2-3 février-mars 1923 <publié (sic) le 30 juin 
l forment fascicule consacré entièrement à l'avan1r 

Jet de captation des énergies hydrauliques belges, par 
Chauvin, titre de la couverture bleue reproduit J>Sie ~ 

deux ajoutes et ce renvoi : 
'« Mémoire extra.1t de la R. U. ll. nGa i. a, 6. 1 et S du 

e XI. » 
~·Ces numéroi du tome XI ont paru du ltr octobre à fln 

bre 1921. 
texte et les quinze figures de R. U. IL et A.. L M. aont 

~!ques. 

2· IA!s deux ajoutes au titre de la couverture A. I. M., 
nt je suivrai la pafiination, sont ; c Supprl?Mion de:J Cl'Ue& 
Bassm de la. Meuse. » 

« Création de Grandes voies navigables Meuse·Anven. • 
Je souligne Grandes voies 11avigables, au pluriel. 
Or. le texte Chauvin ne dit RIEN de ce que M. O. Leper­
?l!le annonce pompeusement, page 1468 du PC1urquoi 
s1
1
• comme tracé, coupes, devis, etc., de ces grandes voies 

v !!ables Meuse-Anvers. 
la ~ture des organisations de la Sambre et de la. Meuse, 
~e des quatre grands barrages souples (sic} des Se-
o • Lesse, Ourthe (c'est le mien, de 1912, « employé » 

Illon consentement, grâce à un petit renvoi de bas de 
ie 47), Amblève, découragea.nt, dans leurs nonante pages 

es chapitres I et II, mo11 « sens commun ». je n'a1 annoté, 
'· voi. que ces trou c promesses » concerna.nt le canal 
~&e·Anvera : 

i' 69. « Les engins projetés (des ascenseurs, et non les 
3icusea de M. o. Lepersonne) sont décrits sommairement 

J dans le chapitre relatl! au canal Liége-Anvers. » 
C'e!:_le chapitre Ill, qui n'a JAMAIS PARU, m.a1I dont 

..... t M. o. Leperso.nne (trac4, OO'UPU. crew. ~ 

lo1at1on d~mpl1fîcakurr 
pour ftlt.s nocEs bant'uds 

CORNEZ& NELIS 
RUE LB8RO'Jru2î S3 

. BllUXEl.W.îll.48.M.U 

o.......da oolica eratuÎIH donnant Io modo d' ~.,~foi d ••ant- do bu 
.. ACAOEMIC ·• ai:iui <11111' a.S-cl,. clipooÏtajn Io pl... procht 

t L, TCHERNIAK, CODC4M. osd11oil, 6, "'" Aücc .. Lortolne, ~nu•llt• 

Dcmondu la ceinture spéciale pour bas 
ACADEMIC 

l!.N YE!v1E PAR10li1 

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ÂDRESSEZ-VOUS AO 

Comptoi des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

(SOclété fondée en 1919> 
1• PAROll: QUE le. Comp.. 3' PARCE QUE t'OUI aurea 

tolr des Bon• d'Achats > la certitude absolue de payer 
voua accordera dea crédlu. le metno prl:r qu'au eomp. 
rembounablu aaia trait n1 ta.Dt et qllf Jou• o· aura à 
lnùrtt.. 1upporter ol 

POURQUOI? 
trai.nlLDt•rU. 

Q~~:O:s:o~~ 4' PAROB 
res acbeur QUEvouapoia-
dana des maai:sllls de •otre 1 ret acheter tout c• que Joua 
choix.Ces maaaslns. au nom· déalr11 meublea. literies. 
bre de too. ont èté cholelt vetemeote, tourruree, poêle•. 
parmi lea meilleurs et Ici couvertures. tlSRut. Uneerte. 
plu1 l.mportanu de Bruullea. ehapaaUJ:. •~loa. tto.. et.a. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demande:& IA notloe détaillée. YOu.t . en eeres ~elll~ 



îl 

1592 POURQUOI PAS P. 

• • • •• • 8 

LE SOURIRE-; 
RESPLENDISSANT 
est le meilleur signe de la santé. Protégez donc la 
vôtre en employant l~ grains du Dr Jehan Meyer 
aux vitamines de fruiî · frais. 

Pris le soir, ce laxati" et dépuratif doux et agréa­
ble régénère l'organisme grâce à ses principes 
vivants et vous fait retrouver immédiatement le 
goüt de la vie, le bien-être, le teint frais, la beaut.é 
et son sourire ... 

Absolument inoffensifs pa1·ce que vivants et phy­
siologiques, les grains du Dr Jehall Meyer sont le 
&lü"dlen vlgllr..nl de votre santé. 
m1111111t11n11t1t1111111u11111111t111u111111111111111111n11n1111111111111111111u u1111n 

BON l remplir et l adresur l la SOCIETE F'R..-L~CO-BELOB 
DES BP!:OIA.LITES PHARMACEUTIQUES, ~pt a~. avenue 
ltmmanuel, «, BAREN-NORD. 

Pranco et. eratult. veuille& m'adresser un M:bantlllon et la 
UtUrature du OralnA du or Jeb&11 )Leyer. 

Jfom. ·····-·-· ............ -·····--·-·····-·· .. ········--·-.... 

Adr.eue ~-· ... - ............................ - ......... - ......... ...-

P. 91. c ... Wandre, origine du canal Liége-Anvers 
sera parlé au chapitre suivant. > 

On l'attend toujours!! 
P. 107. « ... après avoir reçu l'Ourthe, la veine fl· 

bifurque. Le premier bras, constitué par le lit princi 
fleuve et le port fluvial, transporte 630 m3/s. La 
l'eau, a la tête du canal Liége-Houthaelen-Anvers, est 
60.29; elle est de om79 supérieure à la cote d'étiage · 
et du canal; cette hausse à l'origine de celui-ci pe 
faire passer les 630. m3. 's venant

1 
de la Meuse ... it 

Là? Personnel 

Avec ça et les figures 1 et 16, un ingénieur, malgré 
se représente nettement les outrances des G1·andes 
navigab:es Meuse-Anvers dont M. O. Lepersonne ~ 
au PourquOi Pas?' les tracé, coupes, devis ..• INEXIST 
ou à. venir APRES ce jour. 

C'est formidable! 
Malgré le traité hollando-belge si clair du 12 mai 1 ' 

cent trente mètres cubes par seconde sont envoyi:; 
Chauvin perpendiculairement au bassin du Kattendljk 
le coude d'Austruweel, RUINANT l'Escaut vivifié 
mer. 

ce n'est pas un canal Liége-Anvers avec sept écl 
lon MA conception, canal devant recevoir au plus 30 
par organisation PROGRESSIVE des rivières ard • 
Cun grand barrage, en bêton, sw· l'Ourthe en amor: 
Hérou devant retenir 180 millions de m3, progressi> 
suivi d'u."le sér~e de petits de moins de 40 m!lllons c: 
chacun), c'est un FLEUVE de 630 m3/s, avec deux 
seurs, qul se proménera!t de Wandre à Austruweel, e; 
vers de la Campine houillère, sujette à atrais.S 
massifs. 

Voila le canal Liégc-Anvers qui appartient UNI 
MENT à. H. Chauvin depuis le Ier octobre 1921, que 
sonne ne lui conteste ... 

M. o. Lepersonne lui-même le connait si peu que, p. 
du Pourq1ioi Pas? Cà relire tout entière), 11 kû d 
cote 66 (Sic) ou son voisinage (resW), 
Erreur de 3 mètres, en hauteur! 
En voici une deuxième, de 4 kilométres, en d1stanCI 
Car M. O. Lepersonne a écrit, ce qui est déjà re 

plus haut: 
1. Erreur complète... le parcours actuel est presqr;t 

goureuse111ent celui qui a été préconisé depuis p.us dl 
ans par un ingénieur llégeoiS, M. Herman Chauvin ... 

Telle est l'a.f11rmation essentielle et... légère de àl 
Lepersonne. 

Or, le tracé actuel que j'ai proposé au Congrès de 
Vigation de Bruxelles de 1928, et. qul !ut soutenu du ' 
formel n• 11 de celui-cl, est COLLE - pour des · 
géologiques décis1ves publiées par M. F. Halet le 11 
1926 et que personne ne connaissait avant 1es douze · 
dages de la Commis.sion Ruzette 1923-1926 - est CO 
dis-je, sur la. frontière en demi-cercle de Maestrlcht. 

Ce demi-cercle a 4 km. de rayon, comptés du vieux ; 
de la Meu.se. Le fleuve de 630 m3/s de H. Chauvin ro;Jl: 
masse· liquide, au large de la frontière en demi-cerclt 
Maestricht, à 8 km. du pont.. 

Coloual sur coloasalll 
Deuxième erreur de 4 km., trè.s nette, car la 1lg. 1 

très clairement dessinée. 
M. O. Lepersonne n'a pas reporté sur une carte à 

échelle les indications de cette pr<:cleuse tlg. 1. 
Je viens de faire ce trava!l : le fleuve de 630 m3 'S Vi 

dre-Austruweel s'aligne sur les clochers de Haccourt, 
lembaye et Vllj.!ngen; il recoupe la crête de séparatton 
bassin du Geer et de la Meuse (déclaration 3 de la P· i. 
aux buttes de Froidmont qui sont à 154 mètres au-d 
de la mer, coupant le tunnel de la ligne Visé-TongTlll-

Plus de 100 rr.ètres comme hauteur de tranchée pe; 
fieuve W:mdre-Austruweel, entre Meuse et Geer; 20 
lions de mètres cubes à e>.."trnire là, le double au No.-d. 
entaillant le sol si abominablement DANGEREUX 11:i 
bilsen, à la c_ote 61. 
~bU1t:4 1éoloil41Ja tit ~ve aàiol~ 
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'essai coQterait 10 milliards de francs et conduirait au 
de· M. de Les.seps. 

Voilil tout ce que permet de D:S::VINER la ftg. 1 du L X. 
1 de la R. U. M. 
L'étude appro/Ondfe et complète exposant tracé, coupes, 

v1s et mode de réalisation » certifiée par M. o. Lepei­
ne. manque, encore 4 ce 1our, pour le Liége-Anveno de 
uviD. 

Nos antériorités successives. 
Chez nous, depu!s vingt-sept ans, pas de spéculation dé­
esuree : une marche lente, par éi.apes sures, vers les buts 
asi atteints maintenant par l'exécution en cours Lle5 .... 

aeken. 
Buts militaire, charbonnier, polltique, hydraulique, a&rt­
ie, ferl'oviaire, routier, etc. 
Notre historique de mai 1923 dans la « Revue de la l411e 

itlllle » précise l'essentiel. 
Répétons ces axes : 
1905. 10 novembl'e. Chambre des Représentants. Annales 
2241. M. Helleputte : 
c Ce travail serait d1une haute utilité au point de vue ln· 

ustrlel et commercial, notamment pour le Limbouri et le 
ord de la province d'Anvers. » 
1913. 1er juin. Gand AsSemblée générale du T. c. .B. 
ulletin 1er juillet, 82,000 exempl., p. 296) : 
M. Fontaine. - Je ne développerai pas les arguments, 

endant décisifs qui font du barrage de l'Ourthe, en 
ont du Hérou, Wl élément considérable de progrès. Les 

ondations dévastatrices supprimées dans toute la vallée 
ue Liège. Les CA.l~AUX traversant la NOUVELLE ré­

on industrielle rte la Campine ALIMENTES pour uu 
fic INTENSIF ... 

Le problème - tracé, niveau, débit - était donc entlè­
ment résolu par nous, dix ana avant la guerre, la ae­
nce jetée au vent! 

1921. sollicités de collaborer à la revue nnlssant~ .Frai<ce. 
elgique, organe du Comité d'Entel'lte, nous tirions, en 

. du tiroir, un travau sur le canal Meus~.Moselle et ses 
olongementa, Cop!ona dans le no 3, Julllet--septembre, 
. 183: 
c Des ing.;nieurs-électriclen.s (nous-même) veulent que le 

pl..an <l'eau de la Meuse à Llége-Evêché (niveau 60.65) sot& 
a!ntenu dans le chenal al'tlflclel Liége-LLme-Campine jus­

que Zonhoven au nord de Has.selt; de là, les eaux belges. 
syndiquées en runont de Liége par l'équipement général 
des cours d'eau d'Ardenne, s'écouleraient vers Anvers en 
PrOdulsant à cheque gradin d'écluse de l'énergie hydro­
électrique (sur plus de 56 mètres de hauteur bi·ute). 

li La Hoùande continuerait a recevotr plll' ln Meuse mi­
toyenne, dunnt l'été, PLUS que le débit d'étiage actuel...» 

Nous 11e faisions pas:ier par le canal que le 10 m3/s au dé­
but, le trtple, bien plus tard. 

Pas Plus alors que maiutenant, rien n'était oublié, lli les 
TRAITES, ni la technique, ni le sens conunun. 

La C8l'llVane a passé ... 
Yeul.llez, etc. Am. FONTAINE, 

44, rue M. Ltétart, Woluwe-Saint-Pierre. 

P. B. - Je donnerai, au plus tôt, sur le canal Liége-
Anvers, une conférence aux ingénieurs de l'A. L M. 

La contra:llctlon est sollicitée. 
J'oflre cette conférence à toute as.soc1at1on d'ingénieur&. 

N. D. L. R. - Noos avons publié l'étude du co:onel Fon-
taine ai;ec la convictioll pro/cmde que les neuf dixièmes de 
nos lecteurs ne 14 ltraient pas. Mats nous étions sensibles à 
l'honneur que noos /atsait notre éminent collaborateur 
d'OCcasion, Nous sommes auut émus à l'idée qu'ü a écrit 
tant de belles choses inutilement. c Pourquoi Pas? • 11•est 
~· en effet, la trlbune quf ccmvlent auz discussions tech­
niques. Le « Journal des Canali.stes de précision >, ou la 
« Ga2ette des Ingénieurs en bétcm armé > sont plus indi-­
:és. Nous 11 renvoVons noa lecteura avides (a'U r en a) 

!aVOfr ce qu1 C'ert que le canal Lfége-.4rnien 
lt temerctant ter ingénieur, td tech114cten dt l'honneur :·u nous tau en nOU1 ccmftant sa prose, nout l'adjuro1~ 

.. veiller A sa propr• gloirt 1n parlant 11UlNTI V1'f clGM 
~ ... ~ 

~fllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllll!llllllll!llllll!!tlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!! 

i 1 
1 1 

1 i 
c'est le 

bon aens 
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Du Soir, ':.7 Juin 1931 : 

Le télescope géant de l'Observatoire du Mount Wilson 
(Etats-Unis). - La lentille a 2 m. 57 de diamètre et on 
compte y adjoindre d'ici à quelque temps un p;us grand 
apparetl encore, do1it la lentille est en fabrication à Saint­Orbain (France). 

Nous avons connu jadis les cé~bres crista.Ueries f.le Satnt­
Gobain <France). Dans la construction des lentilles de té­
lescopes et, en géuéral, des objets orb1culaires, eues se sont 
Ja'1s.sé distancer par celles de Saint-Orbain. ceiles-ci avaient 
d'ailleurs un nom vraiment prédestiné. 

'?? 
Pour YO& PAPIERS-PEINTS, 

une seule adresse: 
14A.ISON BRION, 162-164, boulevard ADspach, Bruxelles 

'" 
J)e PourquOi Pa.1 clu 19 Juln 1931 : 

c Les orphelins ». - St on compte juste, le plus ieune de 
~ orphelins a au motM 1etu ana. Car les moins l!gés sont tws 1n 1915 ... 

Bt que faites-vous de ceux qui, conçus en Angleterre ou 
•n l"rance en 1917 ou même en 1918, au cours d'une 
« perm », ont pu naitre au cow-s de la dernière année des 
llostllitéa ou après l'armistice? A moins qu'à ce moment-là 
~Jà l• mères étaient bœtllea à la repopulation li 1 

'" 
l)e la Dernlére Heure: 

... Le record mondial dans la catégorie navires de guerre 
flPpartenait a des navires itaii<;ns très légers qui atteignent 
12 nœuds 3 (78 km. 239) à !.'heure. 

IL vient d'être battu par un ontre-torp/lleur français, le 
« Gerfault », qui a realisé 42 nœuds 8 (69 km. 165) à 
l 'heure. Ce navire dép!ace 2,400 tonnes et mesure 122 mè­
tres de long. Il porte 5 canons de 138 mm., 1 de 75 contre 
IWibn, 4 de 37 mm. et 6 tubes lance-torptl!es. 

15,999 chevc...iz cle propulseur, grâce à une turbine. 
C'est oe qu'on appelle : calculer à un cheveu près! Et 

pUa. pourquoi pas 76,000? ... C'est comme les articles à 
"81... Mai. lea cheveux-vapeur, c'est JollJ 

?? ' 
De la Gazette _ _. 12 juin 1931 : 

Le c Zoo », c'est le mot à la mOde d Paris, depuis l'ou­
•env.re de l'Expositton Coloniale. Le Zoo. c'est un mot 
tsouveau et qui fait très parisien, cela correspond à « La 
eoologie » chère aux Anversois: Me gaan naar de 2oolp. 
tw ... ou de c 2olozie », qui veut dire la méme chose. 

/lst-<:e que ce « Zoo », Qui ne figure pas au dictionnaire, 
lte •fn'att f.as un dérivé de notre zo-ot bru3:ellois? Et si 
t'éfa1t vra , qu'est-ce qu'ils diraient, ces bon. Parigots qui 
wotent que nous parlons belge? • 

oui. qu'est-ce Qu'il& diraient, ces bons Pqot.&, qu'est-oe 
, 91'DI dinüen~e · 

"' 

De Mtdt, 20 juin 1931 : 

Les responsabilttés d'un accide11t d"auto. - Le 
correctionnel de Charlt;roi s'est occupé feudi d'une at 
d'accident de roulage intéressant automobilistes et er: 
preneurs de travaux. 

Jugement rendu : 
« L'article 49 de la lot du 26 aoat 1925 qui fnterdf. 

« peter » sur la voie publique, des pierres, âéchets ou • 
quelconques, etc. 

n y a. un proverbe qui dit qu'il ne faut Jamais ... 
haut que son dcrriére; mals, tout de même ..• 

'?? 
De Pourquoi Pas?, page 1237 : 

••. Un 1oueur de poker qui toue à la mijole. alors? 
Le Pion aw-ait pu parler du Cameroun, qui Se Jou; 

cinq dés, comme le poker à ciDq cartes, s'il avait été m 
rêveurJ 

'?f 
De la Dernière Heure <Une femme tire sur son mar. 
La femme s'arma d'un revolver et fit feu par qu sur son mart ... 
Faire feu par quatre? Est-ce une nouvelle façon de 1· 

les gens? Qu'on la bombarde ministre de la Défense. 
tionale. Les Boches n'oseront plus s'y frotter l l 1 

1'?? 

Le français de M. Sander Pierron, dans l'Indépenda· 
du 6 mai: 

Un àrapea.u qui le drapait comme àans un linceull .• 

'" Offrez un abonnement à LA. LECTURE UNIVERSE' 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 ·1olumes 
lecture. Abonnements: 60 francs par an <1U 10 francs 
mois. Le catalogue françalS contenant 768 pages, p 
12 francs, reliE - Fauteuils numérotés pour tous les 
tres et réservés oour les cinémas, avec une sensible réd 
tion de prix. - Tél. 11.13.22. 

"' Du Sotr: 

... En trois heures vingt minutes trente secondes, ceJ ~ 
vrters rapides ont tondu dix-neuf moutons, cardé, filé, " 
graissé et teint la laine, fabriqué une pièce d'étoffe 
3 m. 65 sur 1 m. 42, repassé et coupé cette étoJje. A 12 h .. 
les dî:r.·neuf moutous que l'on commençait à tondre• 
8 h.. 50, étaient transformés e1i un impeccable costume. 

Cette pièce unique sera portée par M. Thomas, secr!I§ 
d'Etat pottr les Dominions, qu1 l'arborera à la procrw•·. 
conférence tmpèriale. Mais Les boutons tiendront-ils? 

Pauvres moutons? ... Mais voilà un costume qui va coù 
biiirement cher 1 

t?? 

La Compagnie Intercommunale Bruxelloise des E!J~ 
s'exprime ainsi en une circulaire ; 

Immeuble situé rue ... , no ... 
Nous avons l'honneur de vous Signaler qu'il a été . 

staté, autour du sommet de la bouche d clef du rob!!. 
d'arrêt du brancheme11t desservant l'immeub:e précité, ~.:i 
déniveiiation du trottoir, ce qut constitue un danger Jl'l'J 
la circulation. 

Ils signent à trois: l'administrateur délégué, J. Leke>:! 
le président, A. Huysmans; Je vice-président, A. Robert !ti 
par-dessus le marché, c'est vu et visé par l'ingénieur.œ;e:1 
tew- du S. A. » 

'" Dans un numéro de l'indépendance luxembourgeoise: 
Le chauoeu.r ci été verbalisé. 

?? t 

De l& Derntére Heure du 24 Juin 19311 ,, 
AU DANEMARK. - Un nouveau record danois du ~ 

en haut~ur a été établi à Cope11havue au cours du a 
Sparta et Idrottsf Oreningen. 
WtU~ Rasmussen 1auta 7.30 métru. 

l'our' .,. peu. 11.-nuuen a.ll.alt d&na la st.ra.toç.b.èrel 



Essavez n'importe quel 
programmé 
ce nouvel 

de radio 
• instrument 

sur 

Ce nouveau modèle de diaphragme 
électrique est 1111 des secrets de la 
limpidité Une démonstration gratuite 

vous révèlera sa mer­
veilleuse limpidité . . . 

D E!\IAl\'l>EZ au plus proche dépositaire de vous 
faire entendre le nouveau radio-gramophone 

" La Voix de son Maître". Captez le programme 
que vous voulez entendre; en un clin d'œil la 
musique recherchée apparaît. 

Ce nouvel instrument se distingue par une 
surprenante limpidité de son; et puis, il élimine 
l'interférence des postes émetteurs proches de 
votre maison. Equipé des plus récents perfec­
tionnements, grille à écran, haut-parleur·magnéto• 
dynamique, il est de même d'un maniement 
extrêmement simple: nn bouton de contrôle 
pour mettre le contact - un cadran lumineux 
pour se mettre sur la longueur d'onde désirée ... 

Et l'appareil vous est livré prêt à jouer. 
Pas de batteries, pas de pile, pas de tâton­
nements constants .. . 

DEUX INSTHUMENTS EN UN SEUL 

Ne perdez pas de vue que, du même coup, 
vous avez ce qu'il y a de meilleur et de plus 
récent en fait de gramophones. Pour " changer 
le contact" et faire jouer le gramophone au lieu 
du radio, une seconde suffit. La reproduction des 
disques est aussi merveilleuse que la transmission 
des programmes de radio. 

Faites en sorte que vous puissiez entendre 
aujourd'hui même le radio-gramophone" La Voix 
de son Maitre". Un de nos dépositaires attentifs 
vous ménagera, si vous le désirez, une démon­
stration chez vous. 

Le radio gramophone est - aussi - un 
txquis chef-d'œutJre d'ébénisteri• 

"LA VOIX de son MAITRE'' 
Radio - Gramophone 
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